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Assemblée Générale 
de la Société Anthroposophique en France 

Les 16 et 17 mars 2002 à Verrières-le-Buisson 

Nous avons été 127 membres à nous réunir à l'école de 
Verrières le Buisson pour participer à cette Assemblée, en 
présence de Bodo von Plate, représentant du Comité 
directeur de la Société Anthroposophique Universelle. 

Dans ses paroles d'accueii,Antoine Dodrimont souligna 
le fait qu'une telle Assemblée n'est pas seuiP.ment l'acte 
formel prévu par la législation. Cette réunion manifeste la 
volonté d'incarner notre mouvement spirituel dans la vie 
sociale du pays où il est appelé à réaliser son activité. C'est 
aussi la principale occasion pour le plus grand nombre de 
membres de se retrouver et d'éprouver entre eux ce qui 
vit dans leurs relations mutuelles en tant qu'anthropo­
sophes. C'est encore le moment où notre Société peut, par 
ses membres présents, se relier aux défunts ainsi qu'aux 
entités supérieures qui veillent sur la vie spirituelle qui veut 
se déployer dans le pays. 

Bodo von Plate, à son tour, salua l'assemblée, et la tâche 
de modérateur fut confiée à René Becker. 

Résonnèrent alors les paroles de la Pierre de fondation 
dites par Christiane Kempf. 

La commémoration des défunts*, conduite par Suzanne 
Ollagnon et Marie-Claire Couty, permit d'évoquer la 
mémoire d'Edmond Gombert, Jean-Louis Parmentier, 
Henriette Bideau et Maurice Fligny. 

Dans son rapport moral*, Gudrun Cron présenta une 
contribution à la compréhension des forces spirituelles à 
l'arrière plan d'événements tels que ceux du Il septembre 
2001. Le rapport fut suivi d'échanges sur les questions liées 
à ces événements et sur les attitudes à développer à cet 
égard. 

Comme prévu, la présentation du rapport d'activité du 
Comité fut écourtée pour donner la place aux échanges. 
Ceux-ci portèrent sur l'Université libre, le soutien aux 
activités artistiques et aux activités menées dans les 
régions (thème repris le dimanche matin). 

Dans son rapport financier, Bruno Denis commenta les 
comptes de l'exercice, publiés dans les précédentes 
Nouvelles. Il précisa d'emblée qu'à la suite d'un oubli, le 
résultat annuel se trouvait porté à 30.725 €. Après lecw­
re d'une lettre adressée au Comité par la Branche Louis­
Claude de Saint Martin, il fit différentes observations qui 
figurent, en substance, dans un compte rendu annexe*. 

Concernant la question de la pratique d'amortissements 
pour «reconstituer le capital » de la Société, décidée à 
l'Assemblée générale ayant suivi le déplacement du siège 
de la rue Caumartin à la rue de la Grande Chaumière, le 
Comité compte y consacrer une réflexion approfondie. 

La matinée s'est terminée par les votes suivants: 
- Quitus au Comité: 1 19 voix pour et 3 abstentions. 
- Quitus au trésorier: 1 19 voix pour et 3 abstentions. 
La première partie de l'après-midi fut consacrée aux 

perspectives d'avenir* présentées par le Comité et au bud­
get prévisionnel. A la suite des échanges, l'agrément fut 
donné au Comité se représentant dans la même composi­
tion, par 1 19 voix pour - 2 membres ne participant pas au 
vote. 

Le budget prévisionnel, déjà présenté dans les Nouvelles, 
et le montant de la cotisation annuelle de référence fixée 
à 200 €, furent approuvés à l'unanimité. 

En fin d'après-midi, Bodo von Plato fit une remarquable 
conférence* sur la situation et les tâches de la Société 
anthroposophique. 

En soirée, nous eûmes la grande joie de voir un très beau 
spectacle d'eurythmie, de récitation et de musique, donné 
par la compagnie ACCOR. Nous voulons ici remercier 
vivement les artistes qui nous ont offert ces magnifiques 
tableaux vivants. 

Le dimanche matin permit aux participants d'échanger 
avec Bodo von Plato sur la conférence de la veille, d'en­
tendre différents apports sur les activités menées par .des 
membres et des Branches, et d'évoquer certaines ques­
tions (congrès de Gruissan, Branche Thomas d'Aquin, 
Alliance pour la Triple Organisation Sociale, Eurythmée*, 
Branche Mathias Grünewald*, Nef, Branche Blaise Pascal, 
etc.). 

Antoine Dodrimont conclut alors les travaux. 
Nous remercions tous ceux qui ont permis la réalisation 

de cette rencontre, plus particulièrement Claude Ratival, les 
bénévoles et les amis de Verrières. 

(*) cette astérisque indique que le texte correspondant à fintervention se trou­
ve dans les pages qui suivent 

Le Comité 
Gudrun Cron, Bruno Denis 

Antoine Dodrlmont, Suzanne Ollagnon 



Rappel des activités en mai 1 juin 2002 

journées du samedi, de 9h 15 à 17h : 
8 juin : Réincarnation, karma et conduite de la vie, avec Michel joseph + conférence à 20h. 

journées du samedi, de 1 Oh à 17h : 
Il et 25 mai , 15 et 29 juin :groupe d'étude à partir du cycle l'Univers, la Terre et l'Homme avec Attila Varnai. 
Il mai et 15 juin :eurythmie poétique et musicale avec Elisabeth Pux. 

Conférences organisées par la Branche Albert le Grand, le samedi à 17h30 : 
Il mai: Comment lire et comprendre l'anthroposophie 7- Karen Swassjan 
25 mai : Du binaire au ternaire,l'anthroposophie- Bernard Prieur (agriculteur) 
,., juin: Les animaux du zoo intérieur de l'homme- Dr. Olivier Coutris (projection de diapositives) 
8 iuin :L'énigme de l'arc-en-ciel- jean Cron (projection de diapositives) 
1 S juin :Les forces harmonisantes de la parole dans l'exerdce artistique et dans la vie quotidienne- Evelyne Guilloto 
22 juin : rentité de jean le baptiste et /es hiérarchies célestes - Rose Klockenbring, Pasteur de la Communauté des Chrétiens 
29 juin : Connaissance de soi et connaissance du Christ - Dr. joseph Hériard Du breuil 

Rappel : le dimanche 23 juin à 15h30, fête de fin d'année organisée par les donneurs de cours. 

Expositions : 
Du 3 avril au 15 mai : aquarelles d'Annick Boudet. 
Après le 15 mai :Les quatre saisons d'après la Théorie des couleurs de Vincent van Gogh, travaux de l'atelier de Marlis Gille-Miegel . 
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..•. ···························································································· ... 
·· Denis Ruff sera au Louvre ·· ( \ 

~ le dimanche 2 juin 2002 à 1 Oh l 
! Pour une visite informelle ! 
i à l'occasion de l'exposition ! 
! Les artistes du Pharaon, ! 
1 Deir el Medlneh et la vallée des Rois 1 
! Renseignements : Denis Ruff, Steinmattweg ! 
! 32, CH 4143 Dornach ! 

t.,·.,· ........... ~~~~~:~:.:~~.~::~~~.~: .......... /····) 
Congrès 

de la Section des Sciences au Goetheanum 
pour les membres de l'Université Libre 

de Science de l'Esprit 

Du vendredi 24 mai au dimanche 26 mai 2002 

Au siège de la Société Anthroposophique en France 
4 rue de la Grande Chaumière, Paris 6• 

Cette année, le Congrès annuel international de la Section 
des Sciences au Goetheanum aura lieu en France, sur le 
thème : Expériences du seuil dans l'activité scientifique, 
avec la participation du groupe de la Section des sciences en 
France. 

Les membres de la Classe qui ressentent leur travail en 
lien avec celui de la Section des Sciences sont cordialement 
invités. 

Renseignements auprès de Daniel Bariaux 
responsable de la Section des Sciences en France 

Rue d'Offus 3, B-1367 Ramillies-Offus 
Tél :00 32 81 63 57 58 

E-mail : dbariaux@ulb.ac.be 



(Assemblée générale, suite) 

La commémoration des Défunts 
Après une fête de famille ou une réunion entre amis, ceux 

qui n'ont pas pu venir interrogent souvent les présents sur 
« l'ambiance». Généralement, on répond en parlant de l'am­
biance de la même façon que l'on évoque le temps qu'il a 
fait: (( une bonne ambiance, du beau temps ... )). c· est une 
donnée que nous constatons, qui ne dépend pas de nous et 
nous ajoutons quelquefois ; «quelle chance ! Il y a eu une 
bonne ambiance.» 

Nous oublions les êtres spirituels ... 
Pour la commémoration des défunts, voici les paroles que 

Marie-Claire Couty fit vivre dans l'espace: 

Vous Esprits-Forces 
Vous Esprits-Lumière 

Vous Esprits-Âmes 
... Eurythmie créatrice ... 

D'autres paroles pouvaient alors être dites : 
De l'Esprit provient toute existence 
Dans l'Esprit s'enracine toute vie 

Vers l'Esprit évoluent tous les êtres. 
Merci Marie-Claire, merci à tous les participants. 

Suzanne Ollagnon, pour le Comité. 

***** 
Rapport moral 

Dans son rapport moral 200 1, Antoine Dodrimont a trai­
té de l'absolue nécessité de développer une pensée indivi­
duelle libre pour apporter un contre-poids à la tendance 
générale d'uniformisation, vers des comportements assujet­
tis à des modèles imposés- différents selon l'environnement 
culturel -vers la pensée unique décrétée par des instances 
qui concentrent leurs efforts en direction de ce qui risque 
d'aboutir, à terme, à l'interdiction de penser. 

L'année qui vient de s'écouler a montré à quel point ces 
réflexions sont d'actualité et aussi à quel point il est difficile 
d'interpréter de façon juste des événements qui nous sur­
prennent parce que nous n'avons pas su être assez éveillés 
pour appréhender, au niveau de la conscience, des phéno­
mènes qui, de ce fait, se manifestent de façon destructrice 
dans la réalité physique. 

Les événements du 1 1 septembre 200 1, ressentis comme 
un choc à l'échelle mondiale, ont d'abord provoqué des réac­
tions «instinctives» au niveau du sentiment: l'horreur et la 
peur. mais aussi un élan de compassion et une solidarité 
spontanée entre les êtres poussés par l'émotion; les com­
mentateurs ont affirmé que «rien n'était plus comme 
avant». Et pourtant, à l'heure actuelle, je ne peux me défaire 
de l'impression que les choses semblent pour ainsi dire 
« rentrées dans l'ordre ». 

D'un côté, ce retour à la normale reflète un mouvement 
naturel et nécessaire, de l'autre, il témoigne du refus de pen­
ser les choses dans leur réalité et aussi de la promptitude à 
se soumettre à l'idéologie prônée par les gouvernants. Ces .. 
«valeurs» occidentales qu'on nous incite à défendre par 
tous les moyens, y compris militaires, qu'ont-elles à voir avec 
notre nature d'hommes, quelle que soit notre origine géo­
graphique l N'est-on pas aussi atterré par les déclarations 
d'un président américain aux vues radicalement dualistes, qui 
appelle à la guerre sainte du bien contre le mal, que par la 
détermination auto-destructrice des organisations terro­
ristes l Ne constate-t-on pas là deux aberrations dO es de 
part et d'autre à l'absence d'une image de l'homme l L'une 
réduit l'homme à sa corporéité physique, lui déniant toute 
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dimension spirituelle, l'autre méprise la réalité physique de 
l'homme au point d'éléver au rang de l'acte suprême la 
démolition de ce qui ne cadre pas avec une conception reli­
gieuse fanatisée jusqu'à l'autodestruction. Loin de symboliser 
des valeurs « félonnement attaquées», comme cherche à l'in­
duire l'idéologie courante, l'« icône» des tours de Manhattan 
exprime plutôt l'absence de valeurs spirituelles dans la civi­
lisation occidentale contemporaine. 

Ne faut-il pas se poser la question pourquoi, dans ce cas 
d'espèce, des forces qui puisent leur inspiration à l'Est sont 
directement venues frapper aux Etats-Unis ce qui symbolise 
la conception du monde occidental, en laissant de côté l'élé­
ment médian représenté par l'Europe l Dans le domaine de 
l'humain, cet élement médian appelé à créer l'équilibre c'est 
l'âme, cette âme que la science actuelle cherche avec succès 
à éliminer de la conscience collective. 

Dans le cycle La nouvelle spiritualité et l'expérience du Christ 
(GA 200, non traduit), Rudolf Steiner fournit des clés pour 
une meilleure compréhension de l'antagonisme Est-Ouest 
dont témoignent ces événements. je voudrais en mentionner 
quelques éléments qui peuvent éclairer l'arrière-plan de l'ac­
tualité, sans exclure d'autres points de vue possibles. 

A l'époque moderne qui est aussi celle de l'âme de conscien­
ce, tout converge vers le développement de l'individualité 
humaine. Dans un premier temps, cela entraîne un accroisse­
ment inouï des forces égoïstes en l'homme. En même temps, 
l'apparition de la science dite moderne, mise au service de la 
technique, de l'industrialisation et de l'économie, plonge les 
individus dans l'isolement et détruit l'ancienne cohésion socia­
le. Le problème social devient une préoccupation de premier 
plan parce que la vie sociale n'est plus une donnée instinctive. 
Il faut maintenant que la conscience pénètre jusque dans les 
structures sociales. Tout, dans le développement spirituel des 
temps modernes, tend à faire émerger l'individualité.A l'Ouest, 
cela se manifeste à travers la pensée économique - la seule 
(avec la pensée cultivée par la science de l'esprit) qui soit adap­
tée aux nécessités de l'époque. Au Centre, cela passe par le 
politico-juridique qui n'est plus vraiment à la hauteur des 
besoins, et à l'Est, par les vestiges d'une ancienne spiritualité 
devenue tout à fait décadente. Rudolf Steiner qualifie cet état 
de choses de «tripartition historique ». Il constate d'abord que 
tous les éléments traditionnels de notre civilisation viennent 
d'Orient. Les impulsions nouvelles dans la civilisation occiden­
tale sont, d'une part, les acquis de la science tournée vers l'éco­
nomique, et d'autre part, comme contre-partie indispensable, 
la science de l'esprit. L'Est et l'Ouest s'affrontent dans un com­
bat spirituel entre forces retardantes venant du passé (de natu­
re luciférienne) et forces d'anticipation de l'avenir (d'inspiration 
ahrimanienne) qui se manifestent à travers les hommes en uti­
lisant leurs prédispositions naturelles. 

A l'Ouest, l'action des impulsions prématurées passe par 
des entités spirituelles qui s'incorporent dans certains indi­
vidus et agissent à travers eux. Rudolf Steiner distingue trois 
catégories de ces entités : 

- celles qui permettent une utilisation ciblée et concrète 
des forces élémentaires de la terre, des données climatiques 
et géographiques. Elles agissent dans la volonté. 

-celles qui provoquent une tendance à ne pas s'avouer les 
vrais mobiles de ses actes, qui poussent à des comporte­
ments en dehors de toute véracité et au mensonge. Elles 
agissent au niveau du sentiment et rendent impossible le 
développement de l'âme de conscience. Les êtres porteurs 
de ce genre d'entités se trouvent de préférence dans les 
Sociétés secrètes d'inspiration occidentale, chez les diri-



geants de sectes et les personnalités publiques d'une certai­
ne importance. On peut remarquer qu'ils exercent toujours 
un fort ascendant sur autrui. 

- celles qui amènent à l'identification avec un groupe, avec 
un environnement donné, avec le principe de nationalité. 
Elles conduisent à l'absence de pensée individuelle. 

Force est de reconnaître là bien des caractéristiques de la 
civilisation dont nous sommes imprégnés. 

A l'Est, la spiritualité des temps anciens se survit sous la 
forme d'une propension au religieux qui déborde sur tous 
les domaines de la vie. Si le marxisme a pu s'implanter à l'Est, 
c'est parce qu'il y a été accueilli à la manière d'une religion. 
Cette attitude fondamentale, aujourd'hui décadente et 
désuète, peut aller jusqu'à la «fureur religieuse» (l'expres­
sion est de Rudolf Steiner). Ici, il s'agit.d'entités spirituelles 
qui ne s'incorporent pas à des individus mais les inspirent en 
provoquant des visions à demi-conscientes. Les attitudes 
type qu'elles entraînent sont les suivantes: 

·Au niveau de la volonté, elles provoquent un refus d'in­
tégrer .pleinement son corps physique et de ce fait un désin­
térêt prononcé du monde économique. 

-Au niveau du sentiment, elles engendrent une forme sub­
tile d'égoïsme à l'apparence désintéressée, conduisant à des 
illusions de type religieux pouvant aller jusqu'au fanatisme. 

·Au niveau de la pensée, elles entretiennent une ambian­
ce mystique étouffante qui empêche toute véritable vie de 
l'esprit. 

On peut dire qu'à l'Ouest, l'homme, fortement lié aux 
forces terrestres, est considéré comme principalement 
constitué d'un corps avec certains aspects qui relèvent d'une 
âme. A l'Est, où l'on reste pris dans les vestiges d'une spiri­
tualité ancienne, on considère qu'il est constitué d'âme et 
d'esprit. 

L'homme du Centre, qui peut former le point d'équilibre 
dans cette polarité, peut se concevoir dans sa réalité de 
corps, d'âme et d'esprit- ce qui se reflète d'une part dans la 
pensée des Scolastiques, pour ne citer que cet exemple, et 
d'autre part dans le rôle que l'Europe serait appelée à jouer 
entre l'Est et l'Ouest. Il me paraît certain que la vacuité du 
Centre est pour quelque chose dans la violence des événe­
ments évoqués ci-dessus. Mais si l'année 200 1 restera mar­
quée par la date du 1 1 septembre, elle est aussi l'année du 
bicentenaire de la mort de Novalis, dont l'une des oeuvres 
s'appelle justement La chrétienté ou l'Europe. Le nom de 
«Novalis» veut dire «celui qui cultive des terres neuves» et 
exprime bien ce qu'il y a d'insolite dans sa pensée et son 
œuvre. Rudolf Steiner le considère comme précurseur de 
l'anthroposophie dans sa tentative de relier la vie terrestre 
et la vie de l'esprit par un effort conscient et nullement illu­
sionniste. Dans l'essai en question, on peut être surpris 
qu'un protestant s'exprime sur la religion catholique d'une 
manière aussi idéalisante - mais je pense que Novalis visait 
beaucoup moins le catholicisme en tant que tel que l'impul­
sion universelle du Christ, dont l'expression est cependant 
culturellement liée à la région de l'Europe. Pour en donner 
une image historique, je rappelle l'existence de mappe­
mondes du Moyen-Âge, représentant la région géographique 
de l'Europe et du Bassin méditerranéen entourée par les 
bras du Christ à gauche et à droite alors qu'en haut, on volt 
la tête du Christ et en bas ses pieds. L'Europe y est donc 
figurée comme formant le corps du Christ. Novalis écrit 

· dans ses carnets de notes: «Nous sommes constamment 
entourés d'un monde spirituel. Partout où nous sommes, nous 
nous trouvons en compagnie d'entités spirituelles. Pour avoir 
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conscience des entités spirituelles qui nous environnent de toute 
part, il suffit que l'homme déplace son soi vers celles-ci. » Et 
encore:« Dans les temps andens, on cherchait à conduire l'âme 
vers un développement supérieur en mortifiant le corps. A 
l'époque moderne, il faut remplacer les privations du corps par 
un renforcement de l'âme, par une énergie accrue de l'âme. 
L'âme doit acquérir le pouvoir sur le corps en se fortifiant au lieu 
de s'affaiblir, et elle doit ensuite exercer une certaine maÎtrise.» 
On trouve là l'attitude d'équilibre qui ne donne ni dans le 
mépris du corps, ni dans la négation de l'esprit. Comparé à 
Goethe - dont le Faust, archétype de l'homme du Centre, 
nous apparaît encore comme tiraillé entre le corps et l'es­
prit, entre les deux âmes qui, hélas, habitent en sa poitrine-, 
Novalis offre une préfiguration de l'harmonie trinitaire entre 
corps, âme et esprit que nous pouvons approcher par l'an­
throposophie et sur le plan de l'individualité par l'engage­
ment sur un chemin de développement, et sur le plan de la 
société humaine par l'idéal de la triple organisation sociale. 
Sur le plan historique et géographique, cet élément trinitai­
re du Centre, lié à l'impulsion chrétienne au sens profond du 
mot, peut être vu comme la véritable mission de l'Europe. 

Ce qui vient d'être brièvement évoqué ici peut être résu­
mé par des paroles de Rudolf Steiner données à la fin d'une 
conférence faite à Stuttgart le Il avril 1924, qui traite de 
l'éducation morale de l'humanité. Lors de la réunion des 
Secrétaires généraux à Bruxelles, en janvier 2002, ces 
paroles ont servi de support aux exercices matinaux d'eu­
rythmie avec Margarethe Sol stad : 

Dem Staff sich verschreiben heisst Seelen zerreiben. 
lm Geiste sich Pnden heisst Menschen verbinden. 
lm Menschen sich schauen heisst Welten erbauen 

Se vouer à la matière c'est broyer les âmes. 
Se trouver dans l'esprit c'est relier les hommes. 

Se percevoir dans l'homme c'est construire des mondes. 
Gudrun Cron 

***** 
Complément au rapport financier 

Dans les comptes présentés dans le dernier numéro des 
Nouvelles, il manque une écriture d'amortissement des « sub­
ventions», qui porte le résultat annuel à 30.ns €. Ces « sub­
ventions» correspondent aux dons faits par les membres au 
moment de l'aménagement du siège de la Société, rue de la 
Grande Chaumière. Le coOt global de ces travaux étant amor­
ti, année après année, il est normal d'amortir aussi les « sub­
ventions», pour que la charge annuelle apparaissant dans nos 
comptes corresponde à l'amortissement du coOt net des tra­
vaux. 

Pour la présentation des comptes, il y a deux méthodes pos­
sibles. La première consiste à ventiler les frais par nature, en 
suivant le plan comptable, ce qui convient bien aux personnes 
versées en comptabilité. La seconde méthode, que nous avons 
suivie, consiste à ventiler les frais par destination, ce qui est 
beaucoup plus lisible pour la majorité des membres. 
Evidemment, les deux mé~odes donnent le même résultat 
final. 

Une part importante des cotisations a été reçue après le 1 ~ 
décembre 200 1, alors que le 3° versement au Goetheanum a 
dO être déterminé début décembre, en fonction de l'état des 
comptes à fin novembre, pour être effectif avant la fln de l'an­
née. Si ces cotisations étaient arrivées avant le 15 novembre, le 
3° versement au Goetheanum aurait été plus important. Pour 
compenser. le premier versement de 2002 a été avancé à 
février et son montant a été porté à 30.000 €. 



Si, en 2002. les membres versent autant qu'en 2001, et s'ils 
le font avant le 15 novembre, le montant versé au 
Goetheanum en 2002 pourra être porté à 80.000 €. 

Enfin, la Société dispose d'un avoir bancaire relativement 
important. Ce fait est la conséquence directe de la décision 
d'une Assemblée générale tenue peu après le transfert du siège 
de la Société de la rue Caumartin à la rue de la Grande 
Chaumière. Il avait été décidé de «reconstituer» le capital de 
la Société, et. pour ce faire. de pratiquer des amortissements. 
Les membres du Comité sont bien conscients de ce fait et ont 
entamé une réflexion de fond à ce sujet. 

Bruno Denis 

***** 
Perspectives du Comité 

Un mouvement spirituel comme le nôtre doit pouvoir. 
quant à ses perspectives. se situer dans une attitude de 
continuité avec ce qui a été réalisé dans le passé et d'ou­
verture à ce qui nous vient de l'avenir. 

La continuité repose sur un appel à la persévérance par 
rapport à ce qui a été reconnu comme juste, se vérifie 
comme tel dans la vie et mérite donc d'être poursuivi et 
approfondi. 

L'ouverture vers l'avenir témoigne d'une disposition 
d'âme animée: 

- de la confiance dans le fait que tout ce qui nous arrive 
relève d'une volonté universelle pleine de sagesse 
(Méditation sur le courage de Rudolf Steiner). 

- du souci de travailler à percevoir ensemble, au-delà des 
apparences, ce qui est attendu de nous par le monde spi­
rituel. 

- de la disponibilité pour écouter ceux qui, aujourd'hui, 
cherchent le chemin vers l'esprit en eux et dans l'univers. 

C'est de la tension permanente entre ces deux gestes de 
continuité et d'ouverture que notre présent peut naître, 
chaque jour. dans un jaillissement neuf. 

Par rapport au passé, nous voulons souligner que nous 
vivons actuellement, dans la Société, dans un climat d'apaise­
ment dans les relations entre membres, et que nous souhai­
tons continuer à soigner un tel climat favorable au travail en 
commun. 

En ce qui concerne les attaques extérieures, si elles appa­
raissent moins virulentes, il ne faut pas imaginer qu'elles ces­
seront. surtout par rapport aux réalisations issues de 
I'Anthroposophie. Il semble seulement qu'elles seront plus 
insidieuses, pénétrant et agissant dans tous les rouages de 
l'Etat. Ceci nous incitera à rester vigilants, à resserrer les 
liens avec les membres actifs dans les institutions, et surtout, 
à cultiver la substance de I'Anthroposophie pour nous ren­
forcer intérieurement et ne pas céder au doute, à la peur et 
au découragement que peut amener l'adversité. C'est ce que 
nous exprimions dans les perspectives de l'Assemblée 
Générale 2000 par la formule lapidaire: «Ancrer solidement 
son être dans le monde spirituel pour faire fléchir le doute». 

A propos des perspectives présentées alors, il nous semble 
toujours opportun, dans l'esprit de continuité exprimé, de 
fonder notre travail sur elles. Outre le dépassement du doute 
par une relation toujours plus profonde avec le monde spiri­
tuel, rappelons les deux autres propositions: « Face à la ten­
dance à l'individualisme, cultiver la volonté sociale» d'une 
part.« Face à l'écueil du dogmatisme et de la pensée conve­
nue. cultiver le penser soi-même» d'autre part. 

Les événements du 1 1 septembre et leurs conséquences 
ont mis au grand jour les impasses où conduisent les fonda-
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mentalismes de tous bords, à savoir la haine de l'autre et la 
désespérance de vivre en ce monde déchiré. 

Ceci nous amène à penser que la confrontation avec les 
forces adverses, qui agissent derrière des événements de ce 
genre, est. sans conteste, une question centrale du dévelop­
pement spirituel auquel les hommes sont conviés à l'âge de 
l'âme de conscience. 

Aussi est-il important pour nous de nous associer au thème 
d'année proposé par le Goetheanum et présenté par Sergej 
Prokofieff dans le dernier numéro des Nouvelles: «L'Homme 
dans le champ de tension entre anges et puissances 
adverses», et appeler tous ceux qui le peuvent à apporter des 
contributions à l'approfondissement de ce thème. 

La question du mal au seuil du XXIe siècle sera au cœur 
du congrès que nos amis de Montpellier mettent en place. 
manifestation 'à laquelle nous nous associons. 

Par rapport aux ruptures profondes qu'apportent les 
forces adverses. nous voudrions souligner que la perspecti­
ve de se relier, de créer des liens réels et vivants, est peut­
être le geste intérieur qui devrait nous guider intensément. 

C'est en ce sens que nous évoquons quelques initiatives 
auxquelles nous voulons, en tant que Comité de la Société 
anthroposophique en France, nous consacrer plus particu­
lièrement: 

1- Concernant le domaine de la pensée, nous voudrions 
nous relier le plus consciemment possible avec les témoins 
de la liberté de penser de notre histoire culturelle. A ce pro­
pos, nous voulons saluer tout ce qui se fera cette année en 
relation avec l'individualité de Victor Hugo, en particulier la 
rencontre qui aura lieu à la Pentecôte en région parisienne. 

2- Par rapport à la dimension sociale de la vie de la 
Société, nous souhaitons continuer à favoriser au maximum 
les rencontres entre membres, à Dornach, à Paris et dans 
toutes les régions de France, dans toute la mesure du pos­
sible, de manière à ce que I'Anthroposophie vive toujours 
plus entre les êtres qui s'y rattachent. Comme la musique vit 
dàns les intervalles. la substance de la science de l'esprit. cul­
tivée par chacun, peut vivre dans les espaces de rencontres 
volontaires entre les personnes. 

3- En matière de réalisations pratiques, nous aimerions 
resserrer les liens avec les institutions s'inspirant de 
I'Anthroposophie, mener des actions en direction et avec 
des jeunes. et travailler avec ceux des membres plus sou­
cieux de voir I'Anthroposophie mieux représentée dans le 
monde contemporain. 

Et faire tout cela à partir d'un fort lien avec l'Université 
libre de Science de l'esprit et ses représentants. 

Puissent les Hiérarchies nous aider dans nos tâches, en par­
ticulier le bon esprit du temps qui attend notre engagement. 

Antoine Dodrlmont 

***** 
Poème de Christian Morgenstern récité par Johannes 

Schneider pendant la période d'échanges faisant suite à la 
présentation des perspectives : 

Pourquoi donc accuses-tu 
Le monde méchant 
A propos de ceci ou de cela ? 
N'as-tu jamais attisé le feu de la discorde ? 
La haine, le tourment. 
La folie, la passion, 
N'ont-ils jamais aveuglément poussé ton bras 
Pour que se propagent les flammes dévastatrices ? 



Comment peux-tu te croire 
Etranger aux forces qui alimentent les brasiers du monde l 
Brise donc d'abord 
La passion qui continue de te ronger. 

Au plus profond de toi, 
Rassemble tout conflit 
Du monde n'aie souci: 
Au fur et à mesure que de ta gangue tu te libèreras, 
Il redeviendra pur comme toi. 

Traduction libre de Claudine Villetet 

***** 
Mouvement anthroposophique, Société 

anthroposophique et Université libre pour la 
Science de l'esprit • Situation et perspectives 

Le texte suivant retrace la conférence de Bodo von Plato. La 
rédaction suit les lignes essentielles de l'exposé mais ne se tient pas 
au mot à mot pour respecter la différence entre un apport situatif 
(la conférence a été tenue sans manuscrit) et un texte rédigé par 
écrit. 

Ce matin, à travers les apports des membres du Comité, j'ai 
bien vu qu'il existe un accord de fond entre ces personnes 
actuellement responsables de la Société anthroposophique en 
France, ce qu'elles portent, la direction vers laquelle elles 
regardent, et ce que nous cherchons actuellement au 
Goetheanum. Et ces apports ont en quelque sorte préparé le 
terrain de mon exposé. 

faimerais tout d'abord énoncer certains problèmes du mou­
vement anthroposophique à notre époque et, pour cela, com­
mencer par une courte esquisse de son histoire. 

Rudolf Steiner est né et a travaillé à une époque où quelque 
chose qui avait eu sa valeur jusque là ne l'avait plus, et ce qui 
allait en avoir n'apparaissait pas encore clairement. li nous est 
plus facile aujourd'hui, si nous tournons notre regard vers le 
début du XX• siècle, d'évaluer ce que Rudolf Steiner proposait, 
mais nous pouvons également voir qu'il n'a pas été le seul à 
indiquer une voie à prendre. Beaucoup d'hommes et de 
femmes de cette époque ont porté en eux une «humanité» et 
ont cherché à la formuler. Et en les regardant, on se rend enco­
re mieux compte de la spécificité, de la particularité, de l'ap­
port de Rudolf Steiner.Aujourd'hui je ne veux pas parler de cet 
apport, mais de la façon dont les gens qui ont suivi l'enseigne­
ment de Rudolf Steiner ont compris et travaillé cet enseigne­
ment depuis sa mort. Et là apparaissent deux grandes 
périodes: la première qui s'est étendue de la mort de Rudolf 
Steiner à la fln de la Deuxième Guerre mondiale-milieu du XX• 
siècle, et la deuxième, du milieu du xx· siècle jusqu'à la fin des 
années 80-début des années 90. 

Rudolf Steiner était un critique passionné de son temps. Et 
comme toute personne qui entre réellement en dialogue avec 
son époque, il est parfois allé trop loin en portant certains 
jugements. D'un point de vue historique, on peut voir qu'il y a 
des événements et des phénomènes que Rudolf Steiner a jugé 
d'une certaine façon et qu'on doit regarder autrement aujour­
d'hui. C'est en s'opposant profondément contre certains cou­
rants qui se manifestaient à son époque, en travaillant et en 
menant le débat avec eux, qu'il a progressivement développé 
ce que nous appelons encore aujourd'hui l'anthroposophie. Je 
dis «encore» parce que Rudolf Steiner, déjà en 1923, disait 
qu'il aimerait bien que ce nom puisse changer toutes les 
semaines. C'est donc en critique de son temps que Rudolf 
Steiner a élaboré sa proposition pour que l'humanité continue 
autrement. Tout au long de la première période après sa mort, 
dans les années 20, 30, 40, ses disciples ont poursuivi dans ce 
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style: pour la plupart, ils s'exprimaient contre leur époque, 
contre leur temps. Le style du mouvement anthroposophique 
était de dénoncer ce qui vivait dans l'actualité. On trouve cette 
tendance dans la plupart des ouvrages et apports des grands 
anthroposophes de la première génération, quel que soit leurs 
pays d'origine: dénoncer ce qui vit dans la culture générale, s'y 
opposer et décrire la seule possibilité pour que l'humanité s'en 
sorte, c'est-à-dire suivre l'enseignement de Rudolf Steiner. 

Sans tenir compte de ces bons conseils, le XX• siècle a suivi 
une autre direction. Il n'est pas question de juger si ces «pre­
miers anthroposophes » ont bien fait ou mal fait, mais juste de 
constater que d'autres forces ont pris le dessus et ont dessiné 
le visage du XX• siècle. Un visage tiraillé, composé d'éléments 
contradictoires, qu'un artiste comme Francis Bacon, par 
exemple, a pu saisir et manifester dans ses tableaux, tous durs, 
blessants, à l'image de cette humanité du xx· siècle. 

Après la Deuxième Guerre, il y eut un changement de fond 
dans le mouvement anthroposophique. Mais ce changement 
n'a pas été mené consciemment. Les responsables, que ce soit 
à Dornach ou dans les différents pays, ne se sont pas dits: 
«Maintenant, nous allons regarder dans une autre direction, 
nous allons travailler autrement, nous allons dévélopper un 
autre style». fai plutôt l'impression qu'ils ont réagi comme le 
premier Comité directeur après la mort de Rudolf 
Steiner: Albert Steffen, lta Wegman, Marie Steiner, Gunther 
Wachsmuth- c'est moins clair en ce qui concerne Elisabeth 
Vreede - avaient bien senti que le départ de Rudolf Steiner 
changeait tout, mais ils ne surent pas trop comment faire et 
restèrent donc plus ou moins dans le style de «l'annonciation» 
(Verkündigung). Après la Deuxième Guerre, «l'étage 
dirigeant» de la Société a en quelque sorte continué sur cette 
voie. Par ailleurs, les personnes engagées dans le mouvement 
ont commencé à travailler autrement: elles se sont de plus en 
plus impliquées dans les domaines soi-disant pratiques, c'est-à­
dire dans la pédagogie, la médecine, l'agriculture, la pédagogie 
curative ... Je souligne ce «soi-disant pratiques» parce qu'en 
fait, il n'y a rien de plus pratique que l'anthroposophie elle­
même. Mais comme ce style «annonciateur» avait été long­
temps utilisé, l'anthroposophie a fini par être vécue comme 
quelque chose d'idéaliste ou d'intellectuel, comme quelque 
chose qui ne fait pas partie de la vie quotidienne. Une distinc­
tion, une scission, s'est installée entre d'une part les concepts 
anthroposophiques et de l'autre, le travail proprement dit. 

Or, tout au long de cette deuxième période, une certaine 
contradiction s'est fait jour au sein du mouvement anthropo­
sophique dans son ensemble, avec d'un côté des réalisations de 
plus en plus nombreuses et particulièrement visibles dans les 
trois domaines de la pédagogie, la médecine et l'agriculture et 
de l'autre, une Société anthroposophique et une Université 
libre ayant de moins en moins de choses à dire. Les personnes 
impliquées dans les activités tournées vers le monde n'ont plus 
eu Je temps d'aller dans les Branches - où on continuait d' étu­
dier l'œuvre de Rudolf Steiner - ou de travailler au sens de 
l'Université libre. Ainsi, petit à petit, l'écart s'est creusé. A un 
point tel que le travail « pratique» a fini par se développer sans 
plus de lien avec la Société anthroposophique et J'Université 
libre. Aujourd'hui, la plupart des professeurs, des agriculteurs, 
des médecins du mouvement anthroposophique n'ont pas de 
lien avec l'Université libre. C'est un fait, mais ça ne va pas! Si 
on se place du point de vue de la conception de l'ensemble, 
c'est impossible. Rudolf Steiner l'a montré dans le quatrième 
Drame Mystère ( 1913).11 a lui-même eu besoin de dix années 
pour mettre au point une conception de vie où l'engagement 
intérieur et l'engagement dans la civilisation sont réellement 



les deux faces d'une seule et même pièce. Mais cette concep­
tion que sont fe Congrès de Noël et l'Université libre ( f 923) 
a eu - et a toujours - beaucoup de mal à se faire comprendre. 
Et pas seulement pour fe monde dit extérieur, mais pour les 
anthroposophes eux-mêmes. Le temps où l'on pouvait avoir 
un cheminement intérieur d'un côté et un engagement dans la 
vie de l'autre est révolu. Depuis que l'Archange Michael a 
métamorphosé sa tâche cosmique,~ n'est plus possible d'opé­
rer cette séparation. Seulement, les habitudes des écoles éso­
tériques, des centres initiatiques qui auparavant ont toujours 
été bâtis sur cette séparation, sont profondément enracinées 
dans l'histoire, et Rudolf Steiner a quitté la terre très peu de 
temps après avoir proposé cette nouvelle conception pour le 
travail réellement anthroposophique : une Société autour d'un 
centre initiatique qui représente un réseau d'êtres humains 
décidés à réaliser cette interdépendance entre un chemine­
ment intérieur totalement individuel et une responsabilité 
envers l'époque dans laquelle ils vivent. 

C'est une tâche énorme, difficile à poursuivre mais surtout 
difficile à saisir, car tant que l'on n'est pas parvenu à concevoir. 
à comprendre ce que signifie cette Université libre, à créer des 
concepts à la hauteur de cette réalité, alors il est difficile de 
«faire». Inversement, dès que l'on a saisi, dès que l'on a été 
touché par cette réalité, je crois qu'il devient impossible de 
«faire» autrement. Et ce «faire» n'est pas forcément impres­
sionnant et il n'a pas à l'être, mais il a un certain caractère, un 
style qui ne sépare jamais la personne, l'individu et son chemi­
nement intérieur. du monde, de l'époque dans laquelle il vit ou 
de son travail quotidien. Cependant, ce caractère engendre une 
nouvelle séparation ou distinction, à mon avis beaucoup plus 
radicale que la précédente. Il est inutile - voire sectaire - de 
distinguer les anthroposophes et les non-anthroposophes, par 
contre, il s'agit de distinguer aujourd'hui ceux qui travaillent et 
ceux qui ne travaillent pas. je m'explique: ceux qui travaillent 
sont ceux qui se prennent au sérieux eux-mêmes, qui savent 
que nous vivons à une époque où il n'existe plus aucune réfé­
rence - même plus Rudolf Steiner. Ils ont compris qu'ils vivent 
à notre époque et que notre époque doit se fonder sur l'indi­
vidu et non plus sur les collectivités. Si l'on se base encore sur 
les collectivités, le XX• siècle nous a montré où cela mène: 
vers Auschwitz et nulle part ailleurs. Il n'existe plus aucune 
référence extérieure, il n'existe que Je travail personnel, la 
volonté, la décision et la responsabilité individuelles. Et si l'on 
décide de prendre appui sur l'un des grands représentants du 
siècle dernier. cela peut être Rudolf Steiner, mais cela ne rem­
placera jamais la seule référence désormais valable: les pas que 
l'on fait soi-même. Peu importe qu'ils soient grands ou petits, 
à la vue de tous ou cachés, ce qui compte, c'est qu'ils sont ins­
crits en nous, dans un endroit qui n'existe pas «naturelle­
ment». 

Au cours du xxe siècle, l'âme humaine a pu commencer à 
distinguer ce qui est en elle, psychologiquement et spirituelle­
ment, de manière naturelle. Il existe une spiritualité «naturel­
le» plus ou moins forte chez chacun, des sensibilités psycho­
logiques plus ou moins grandes, des dons ou des facultés divers 
liés à notre constitution physique. Et on a l'habitude de distin­
guer les gens d'après ces dons-là: quelqu'un qui possède des 
facultés intellectuelles prononcées par exemple, à notre 
époque, va probablement faire son chemin et prendre une 
position dirigeante dans la société. Mais à présent, je veux par­
ler d'un autre endroit dans l'âme. Je veux attirer l'attention sur 
un endroit qui n'existe pas naturellement, mais qui se crée, naît, 
à partir du moment où l'on effectue un pas sans référence 
aucune, qu'importe la direction vers laquelle ~e pas se dirige, 
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ce qui compte, c'est sa qualité, sa nature: ce pas est fait à l'en­
contre de soi-même, en «résistance» contre la part de soi qui 
est naturelle. Et si plusieurs pas de cette qualité sont faits, il se 
crée au fur et à mesure un endroit dans l'âme qui est« le grand 
frère » ou « la grande sœur» de la partie de l'âme qui est là 
naturellement. Chez les hommes d'aujourd'hui, il existe un 
endroit important de l'âme où vit l'héritage de ce que nous 
appelons l'âme d'entendement. Cette partie de l'âme a appris 
à penser. à développer un esprit critique, à prendre des dis­
tances par rapport au monde, par rapport à autrui et aussi par 
rapport à soi. Et depuis les temps modernes s'est créé, autour 
de cet héritage, un espace que l'on peut appeler l'âme de 
conscience «naturelle». Depuis la fin du XJXe siècle, Je «grand 
frère» ou la «grande sœur» de cette partie de l'âme a com­
mencé à naître chez tout individu qui a entrepris un pas, seul, 
un pas totalement nouveau, à partir de cet endroit de l'âme où 
il a appris à penser. à se placer face à quelque chose. Ce qui est 
délicat avec ce pas, c'est qu'il est inenseignable. Seules les 
conditions dans lesquelles on peut l'effectuer sont ensei­
gnables, mais après, c'est à chacun de fe faire, individuellement. 

De ce pas nouveau, totalement inédit, découle un intérêt 
d'une nouvelle nature chez l'individu qui devient capable de 
voir. d'observer. ce pas effectué par un autre. Car ce pas unique 
en son genre laisse des traces qui apparaissent non plus à la 
vision habituelle mais dans l'image qu'il est possible de se faire 
de la personne rencontrée, observée. Chacun se forme un 
jugement sur toute personne rencontrée: c'est un fait et c'est 
normal. On peut en rester là, mais on peut aussi choisir d'aller 
un peu plus loin: ouvrir un espace en soi, donner un peu de 
son temps pour laisser apparaître une image que l'on ne pro­
duit pas mais que J'on perçoit, une image qui s'élabore pro­
gressivement à partir des perceptions sensorielles que l'on a 
eu et à partir du travail de jugement que J'on a effectué. On 
peut tourner son attention, sa sensibilité, vers cette «après­
image», vers cette « image-émanation» (Nachbild) toujours un 
peu de côté, légèrement derrière soi, et apprendre au fur et à 
mesure à la regarder. Et si J'on commence à prendre cette 
image au sérieux, on y remarque les traces, les traits laissés par 
les pas que cette personne a effectués. Et là, l'intérêt est éveillé. 
Il ne sert à rien de dire ou de s'entendre dire: «il faut s'inté­
resser aux autres», mais il y a une expérience à faire et, lors­
qu'elle est faite, l'intérêt vient de lui-même et se nourrit de lui­
même. Mais pour cela, il faut avoir fait un pas, un pas individuel, 
sans référence. 

Et maintenant, fen reviens à cette notion de «se prendre 
au sérieux». Les hommes ont, d'une manière générale, ten­
dance à tourner leur regard vers les grands personnages, et 
les anthroposophes en particulier à Je tourner vers Rudolf 
Steiner - parce que lui, c'est sûr, il était grand, il est grand. Et 
c'est bien. C'est juste. Mais du coup, quelque part, cela signi­
fie que l'on ne se prend pas au sérieux soi-même. On s'iden­
tifie avec quelqu'un d'autre, avec quelqu'un qu'on estime 
«grand». Ça, ce n'est peut-être pas encore trop grave, mais 
cela signifie aussi et surtout qu'on ne prend pas non plus 
l'autre, celui qui est à coté de nous, au sérieux! Et là est le 
problème. Et je crois que de nombreuses personnes qui sen­
tent J'exigence dè la naissance de cette «grande sœur», de 
cette autre partie de l'âme de conscience qui ne vient que 
par l'engagement volontaire, souffrent de ne pas y parvenir 
parce qu'en fait, elles ne se prennent pas suffisamment au 
sérieux, elles ne prennent pas l'autre au sérieux, elfes restent 
fixées sur les héros. Et tant que l'on ne s'intéresse pas réel­
lement aux autres, on a du mal à prendre au sérieux son 
époque, le monde dans lequel on vit. 



Je me souviens d'une session avec Jërgen Smit dans le 
cadre de la Section pour la jeunesse où il nous avait deman­
dé d'imaginer le monde dans lequel nous aimerions vivre. Et 
tous, naïvement, nous avons décrit un monde très beau mais 
qui nous faisait revenir loin en arrière (pas de pollution, pas 
d'objets mécaniques, pas de voitures ou d'ordinateurs, des 
belles structures villageoises, etc.). On s'est rendu compte 
que nos âmes cherchaient un monde passé, que nous étions 
en difficulté avec notre époque, avec ce monde technique fait 
par l'homme. jërgen Smit nous a demandé: «Regardez s'il 
vous passionne vraiment, ce monde passé là: celui de 
Goethe, de Rudolf Steiner, c'est vraiment cela que vous vou­
lez l Qui êtes-vous en fait l Vous intéressez-vous à notre 
monde, à votre monde d'aujourd'hui l » Et finalement, nous 
avons découvert tout le cheminement que je viens de vous 
décrire mais en sens inverse: le non-intérêt pour notre 
époque, le non-intérêt pour l'autre, le non-intérêt pour ce 
petit pas que JE peux faire moi-même... Et nous avons 
découvert l'amour pour «le pas», pour l'actualité, pour le 
« ici et maintenant». 

je reviens à l'histoire du mouvement anthroposophique, à 
cette deuxième période du xxa siècle où les anthroposophes 
se sont attaqués au «faire», où ils ont créé des écoles, des 
fermes, des centres thérapeutiques. Tout cela a évolué en 
quelque sorte comme un monde parallèle, un monde à part, un 
monde anthroposophe. Vers la fin des années 80-début des 
années 90, un certain nombre de personnes a senti que tout 
ce qui s'était installé de la sorte était certes d'une grande 
valeur et qu'il fallait poursuivre cette voie, mais que ce n'était 
pas suffisant. Ces personnes ont senti qu'il fallait à présent don­
ner sa vraie place à l'Université libre, faire voir ce qu'elle est 
vraiment en tant que noyau de la Société Anthroposophique 
Universelle et au sein de l'époque actuelle. Et cette intention 
de faire provenait d'une compréhension approfondie de ce que 
Rudolf Steiner avait cherché à faire en fondant la Société 
Anthroposophique Universelle et l'Université libre en 1923 : il 
avait cherché une coresponsabilité entre tous ceux qui pren­
nent une certaine décision dans leur vie. C'est la première 
condition pour devenir membre de l'Université libre: prendre 
consciemment la décision que mes propres pas, effectués à 
partir de l'expérience, comptent, et que je vais continuer de les 
faire dans cet espace particulier où j'élabore la «grande sœur» 
de mon âme de conscience. En d'autres termes, cela veut dire 
que je me décide à trois choses: 

- à me prendre moi-même au sérieux en faisant des pas, 
- à prendre l'autre au sérieux, pas seulement Rudolf Steiner, 

mais aussi mes contemporains; 
-à m'intégrer et me sentir représentant de mon époque. 
Représenter quelque chose et pas prôner quelque chose ... 

Prendre cette chose au sérieux. Le sérieux est la seule qualité 
indispensable évoquée par Rudolf Steiner tout au long des 19 
leçons de la Première Classe de la Section générale de 
l'Université libre, elle est l'attitude principale de l'âme qu'il 
exige. 

je crois que le présent et l'avenir du mouvement anthropo­
sophique dépendent de la réponse à la question: «Qui procè­
de de la sorte et qui a suffisamment de sensibilité pour perce­
voir ceux qui procèdent de la sorte l », car la réelle question 
est bien de savoir où en est notre sensibilité, quelles qualités 
elle porte pour pouvoir reconnaître ceux qui sont au travail et 
ceux qui ne le sont pas, et ce afin de créer des alliances avec 
ceux qui font sérieusement et d'une façon responsable des pas 
sans référence. Et avant tout, se poser la question à soi-même : 
suis-je au travail ou non l Il ne suffit plus de constater qu'il exis-
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te des âmes qui travaillent, des âmes qui ne travaillent pas - et 
ce ne sont pas les seules cartes roses ou bleues de membres 
qui vont permettre de le savoir. Il faut plutôt commencer à dis­
tinguer, à partir de sa propre expérience, quel goOt, quelle cou­
leur, quelle configuration peut avoir mon Moi, le Moi de l'autre 
dans lequel apparaissent les traces du pas. C'est difficile, mais 
on peut créer des cadres (peut-être les Branches) à l'intérieur 
desquels se développe un climat permettant à chacun d'oser 
faire ses premiers pas, un climat émanant d'une sensibilité et 
d'une attention particulières, dans lequel il est possible de par­
ler de ses expériences spirituelles. Ceci est en fait la tâche de 
la Société anthroposophique. 

Et je voudrai donner un exemple précis de la façon dont il 
est possible de commencer à travailler, parce que je suis 
convaincu que la situation dans laquelle nous nous trouvons en 
ce moment, à n'importe quel niveau du mouvement anthropo­
sophique, montre le besoin des membres à être pris au sérieux 
et donc nécessite la prise en compte du principe fondamental 
d'un cheminement anthroposophique: le principe de la médi­
tation. 

Ce principe de fond, la méditation, comporte 4 étapes. Dans 
toutes les traditions ésotériques, les trois dernières étapes 
sont plus ou moins similaires. Seule la première étape est 
propre à l'expérience de l'Occident: elle consiste à com­
prendre ... com-prendre, c'est-à-dire« prendre ensemble». Par 
exemple, essayer de voir ce qui existe autour d'un fait isolé, les 
relations qu'il a avec d'autres faits, son atmosphère d'appari­
tion, ce qui s'est passé avant qu'il n'arrive,etc.Tout cela fait par­
tie d'un événement, et «comprendre» signifie rassembler les 
éléments qui vont permettre de mieux appréhender cet évé­
nement. Comprendre, «prendre ensemble» tout ce que l'on 
peut sentir, entendre, voir, observer, connaître- par exemple -
d'une personne. Tout. Etudier pour se forger une image 
consciente, devant soi, une image de l'autre, de l'étranger, de 
celui que je ne comprends pas mais que je cherche à com­
prendre ... On peut faire cela pour une personne, un phéno­
mène, un fait historique, etc. 

Vient ensuite la 2• étape: il s'agit de reprendre ce que l'on a 
compris et de refajre tout le cheminement qui nous a mené à 
cette compréhension, de le refaire plusieurs fois. Et au fur et à 
mesure, il s'établit un certain rythme, propre à soi, à son enga­
gement, à l'intensité que l'on est capable de déployer. Et par ce 
rythme, ce que j'ai compris s'imprègne de vie, prend vie. 
Quelque chose d'extérieur à moi se relie, par la répétition, à 
quelque chose à l'intérieur de moi, créant ainsi une sphère, un 
monde nouveau. Cela peut également arriver dans la vie cou­
rante chez des personnes encore saines, mais cela arrive de 
moins en moins souvent pour différentes raisons. De toutes 
façons, il existe une différence entre ce vécu «naturel» et celui 
engendré par la répétition. Ce sont deux vécus de qualités dif­
férentes. 

Puis vient la 3• étape qui consiste à commencer à «voir» 
autrement par l'exercice, par la pratique de cette répétition. Il 
faut bien appeler ça «voir» car il n'y a pas d'autres termes 
pour décrire cette expérience. On voit, on perçoit, tout 
comme on avait perçu l'événement, le phénomène, la person­
ne qui nous intéressait par le moyen de nos sens, mais cette 
fois à un niveau différent, apportant un autre mode de 
«vision». Autrement dit, on passe du vécu à l'expérience, mais 
à une expérience qui n'arrive pas «naturellement». 

Se profile alors la ·4• étape de ce principe fondamental, celle 
qui permet de voir les conteXtes. On ne voit plus seulement 
quelque chose que l'on n'avait pas vu auparavant, mais on voit 
son contexte, invisible à nos sens usuels. Dans le monde exté-



rieur. il est de plus en plus difficile de trouver son vrai contex­
te de vie. la perte de contexte est un des phénomènes clés de 
notre époque. Nous ne trouvons plus naturellement notre 
contexte de vie. Et cela ne sert à rien de dire: «Il faut manger 
bio, utiliser des produits naturels, être anthroposophe, etc.» car 
ce n'est certainement pas cela qui va permettre de trouver son 
contexte: mais il est possible de créer un climat qui permette 
à chacun de «rencontrer» celui-ci. Ce climat de sensibilité et 
d'attention peut être créé par exemple dans une Branche. Un 
climat différent de celui développé par l'étude des conférences 
de Rudolf Steiner et les débats qui s'ensuivent. Je ne veux pas 
dire par là qu'il faille abandonner l'étude de I'Anthroposophie, 
mais ceci peut-être fait individuellement. On n'a pas forcément 
besoin de l'autre pour étudier. c'est une étape à accomplir plu­
tôt seul, à son propre rythme. Dans un groupe, ce qui importe, 
c'est la rencontre avec l'autre et non la rencontre avec un livre, 
avec une conception du monde. Si je peux voir comment l'en­
gagement individuel, l'expérience de faire des pas- nous pou­
vons appeler ceci « l'anthroposophie » - vit en chacun de mes 
compagnons de Branche, alors là le travail de Branche trouve sa 
réalité, son fondement au sein de l'actualité, de notre époque -
car nous sommes contemporains! 

Je suppose que le mouvement anthroposophique, dans les 
années à venir. ne sera pas très spectaculaire, plutôt humble, 
modeste. Mais il sera peut-être un mouvement où naîtront des 
réseaux d'hommes, des climats, des atmosphères où l'on aura 
envie de faire des pas réels, sans référence aucune. Et ceci sou­
tiendra vraiment une école ésotérique pour notre époque, une 
école où Michael pourra créer des liens avec des personnes 
prêtes à vivre, à partir de leur cœur. les expériences spirituelles 
ayant une portée pour l'humanité. De cette façon, en toute 
modestie, ce mouvement pourra apporter sa contribution à 
notre époque. Et j'aimerai la formuler comme suit : une cer­
taine qualité de compréhension, une compréhension spirituel­
le à partir de l'individu qui se sent entièrement relier à ce qui 
l'entoure, intérieurement et extérieurement. Cette contribu­
tion, me semble-t-il, serait de valeur. et j'espère que notre mou­
vement va se développer dans cette direction. 

Transcription et arrangement de texte : Virginie Prat 
revus par Bodo von Plato 

Intervention de Robert di Giacomo, le dimanche matin, 
pendant la période d'échanges sur la conférence 

donnée la veille par Bodo von Plato 

«Je voudrais partager avec vous ce avec quoi je me suis 
éveillé ce matin : 

Sommes-nous conscients de la préparation karmique qui 
a été nécessaire ... 

- pour avoir entendu ici, à Verrières, un message actualisé 
du Congrès de Noël, avec des mots de notre langue l 

- pour avoir vécu une situation de Classe dans un 
ensemble de membres et de non-membres de l'Ecole, 
dans une Société à la fois ésotérique et publique l 

Si nous nous engageons sur le chemin qui nous est propo­
sé et en prolongeant le mouvement vers l'avenir comme une 
asymptote, nous perdrons les derniers vêtements des Anciens 
Mystères et nous serons inattaquables au plan sectaire. 

la Société anthroposophique sera une communauté de 
travailleurs libres présents dans la foule, à la recherche 
d'autres travailleurs libres. 

La mission de notre Société sera de former de futurs tra­
vailleurs libres et de créer des situations pour enclencher ce 
travail.» 
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Rapport d'activités de la Branche Mathias Grünewald de 
Colmar transmis par Doris Dodrimont 

Chers amis, je suis désolée de ne pouvoir être avec vous 
qu'en pensée mais je voulais néanmoins vous faire part des 
aç:tivités impulsées par la Branche Mathias Grünewald au 
cours de cette année. 

Tout d'abord, à la Pentecôte 200 1, une rencontre inter­
régionale de tout l'Est de la France a eu lieu à Colmar en 
aboutissement d'un an et demi de rencontres mensuelles 
sur le thème qui avait été proposé à la Branche de Chatou : 
Quelle Sodété anthroposophique avons-nous? Et désirons-nous? 
C'est la rencontre véritable entre les êtres qui nous semblait 
être à la base de tout travail anthroposophique, et ce fut ce 
thème qui a sous-tendu nos échanges. 

Fin septembre, juste avant la Michaëli, une autre rencontre 
eut lieu à Colmar avec Bodo von Plato pendant tout un week­
end. Elle était ouverte à tous et a été annoncée dans les 
Nouvelles. Pour mémoire, le conférencier nous a menés depuis 
l'autonomisation de l'homme par rapport à tout ce qui le sou­
tenait jusqu'au début de l'ère de l'âme de conscience: la natu­
re, la société, son essence humaine, jusqu'à la nécessaire 
conquête de sa souveraineté. Comment y parvenir. quels en 
sont les enjeux l Le samedi fut consacré à des échanges d'abord 
devant le public, entre trois personnes: Bodo von Plato, Lucien 
Turci et Antoine Dodrimont qui nous ont fait part du pourquoi 
de leur engagement au sein de la Société Anthroposophique 
Universelle. Les écueils, les difficultés rencontrés mais aussi le 
caractère existentiel qu'avait cet engagement ont aussi été évo­
qués. Ainsi que l'importance de pouvoir créer une 
« Stimmung » en allemand, une ambiance rendant possible la 
collaboration, en toute confiance, entre les membres de la 
Société anthroposophique, en vue d'une présence, d'un témoi­
gnage au sein de la société ou de notre civilisation. Ce week­
end s'est terminé le dimanche midi, après que Bodo von Plato 
ait présenté un historique de l'Université libre, sa place dans la 
SociétéAnthroposophique Universelle, sa nécessité civilisatrice. 

Fin octobre, le congrès du Kleebach organisé par les 
Branches d'Alsace sur la personnalité de Novalis, par Florian 
Roder. nous a permis de faire l'expérience de cette Stimmung 
évoquée par Bodo von Plato: le contenu des conférences et 
des échanges nous a permis de nous approcher de cette indi­
vidualité, d'une manière telle que sa présence devenait tan­
gible entre nous. Le prochain congrès portera sur les forces 
de rajeunissement chez Novalis et comment elles agissent 
dans le mouvement anthroposophique. 

Au sein de l'Université libre, nous avons aussi cherché l'in­
tensification du travail. Nous lisons la même leçon pendant trois 
mois, pour bien y entrer. et 15 jours après la leçon ont lieu des 
rencontres à thème, des échanges sur la leçon et des entretiens 
concernant les mantras. Une douzaine de personnes y partici­
pent très intensément. L'année dernière, avec Attila Varnai et 
Jean Pierre Hermann, nous avons convié tous les membres de 
l'Université libre d'Alsace à se rencontrer pendant un 
dimanche, et cette initiative sera reconduite cette année fln juin. 

***** 
Compte-rendu. de l'intervention de }ehanne Secretan, 

présidente de I'Eurythmée 

( ... )Les épreuves douloureuses que I'Eurythmée a traver­
sées ont favorisé une prise de conscience de ce qu'il fallait 
métamorphoser afin que le travail se poursuive. 

Durant toute l'année 2000/0 1 , les stages réguliers d'intro­
duction à l'Eurythmie, liés à d'autres activités artistiques, ont 
suscité un intérêt soutenu et nous ont permis, à l'automne, 



d'ouvrir une première année de formation avec sept étudiants 
français de 26 à 32 ans, habitant tous la région parisienne. 

Nos réflexions nous ont menés à penser qu'il fallait. dès la 
première année, donner à nos élèves la possibilité de rencon­
trer l'aspect pédagogique de l'Eurythmie. C'est ainsi qu'avec 
Praxède Dahan, ils ont été introduits de façon très vivante au 
plan scolaire des cours d'Eurythmie dans une école Waldorf. 
Sous sa responsabilité, ils poursuivront régulièrement ce tra­
vail de trimestre en trimestre tout au long de leurs études. 

Avant Noël, il nous a semblé important de conduire nos 
élèves au Goetheanum afin qu'ils perçoivent ce haut lieu. 

Ce court séjour a déclenché chez certains l'envie de 
retourner à Dornach afin de rencontrer très prochainement 
une des responsables de la Section des Jeunes. 

Lors de la conférence annuelle des responsables des 
écoles d'Eurythmie, nous avons lancé en 200 1 l'idée 
d'échanges culturels entre nos différentes écoles. C'est ainsi 
qu'en mai dernier, l'école d'Eurythmie du Danemark est 
venue à Paris travailler avec nous. A leur tour, les deux 
écoles d'Eurythmie de Dornach viendront dès qu'elles 

seront en mesure de financer leur voyage. 
Ces échanges culturels nous paraissent importants afin de 

s'ouvrir à un autre pays, une autre langue, une autre culture 
et d'être ainsi confronté à d'autres manières de faire. C'est 
dans cet esprit que l'école de Moscou nous a confié trois 
jeunes gens pour un an. Nous avons en partie trouvé le finan­
cement de leurs études grâce à l'aide de quelques fondations. 

En dehors de Praxède Dahan, deux autres nouveaux 
jeunes professeurs sont présents à l'école: Isabelle Julienne, 
une Française rayonnante, qui vient de Dornach pour des 
périodes, et Magalie Müller-Peddinghaus formée à La Haye. 

Nous sommes très reconnaissants que nos élèves puissent 
rejoindre ceux de l'Institut Rudolf Steiner pour suivre cer­
taines périodes avec Raymond Burlotte. ( ... ) 

Nous ne savons pas ce que l'avenir nous réserve, mais nous 
espérons pouvoir. à l'automne, ouvrir une nouvelle première 
année, poursuivre les stages de week-end et ouvrir également 
à nouveau un cours de scène pour les eurythmistes confirmés. 

Vos pensées bienveillantes nous soutiennent et nous encou­
ragent. Elles sont indispensables pour ce travail en France. 

Congrès de Gruissan 
La Présence du Mal au seuil du XXIe siècle 

Du 26 au 31 août 2002 

Le Congrès, qui aura lieu au Palais des Congrès de la ville, 
est le troisième de ce genre en Occitanie. 

En 1996, le sujet du premier Congrès, organisé par la 
Société anthroposophique en France et la Branche de 
Montpellier à la demande du Goetheanum, portait sur les 
Cathares et le Catharisme. La Sagesse et l'Amour étaient 
chantés par les troubadours dans les châteaux en même 
temps que les Cathares y prêchaient. Mais on trouvait aussi 
marchant sur les routes, par deux, les « Parfaits» aidant Je pay­
san dans son champ ou le maçon à construire sa maison. De 
la doctrine des Cathares se dégageait la dualité du Bien et du 
Mal. Pour lutter contre le Mal, pour le vaincre et retrouver le 
«corps de lumière», deux moyens étaient préconisés: le per­
fectionnement intérieur et l'amour de l'autre. 

Après des aperçus très instructifs sur la nature du 
Catharisme, la réunion s'acheva sur le rappel de la prédic­
tion prêtée aux fidèles montant sur le bûcher de Montségur 
( 1244): celle de revenir 700 ans plus tard. Ceci amena natu­
rellement les organisateurs et le Goetheanum à envisager 
une suite, en projetant sur les temps modernes le retour de 
ce Catharisme méridional. En 1799 apparaît cette idée 
majeure du Catharisme, la réalité du Mal, chez Louis-Claude 
de Saint-Martin dans Le Crocodile. En 1831, Goethe termine 
le Faust. Cette œuvre énonce, par un célèbre dialogue entre 
Dieu et le Diable, le pari sur l'Homme. Ce fut le thème du 
second Congrès en 1998. 

Suite à la maladie puis à la disparition de Manfred Schmidt­
Brabant. la 3' réunion a dû être retardée. Les événements 
nous ont précédés. Elle a pu être programmée pour cet été 
2002, de nombreux participants aux deux précédentes 
demandant aussi une suite. 

Après Goethe, ce 3• congrès nous permet de nous instrui­
re auprès de Rudolf Steiner. Au seuil du XXI• siècle, une prise 
de conscience sérieuse est devenue indispensable. Un moyen 
d'y parvenir peut être de faire ressentir pour chacun des 

10 

domaines que sont l'agriculture, l'éducation, la médecine, les 
sciences, la vie économique, l'art. ce que le Mal a établi comme 
nouvelles relations avec l'homme. L'enseignement anthroposo­
phique identifie la triade des entités dangereuses pour la triple 
organisation de l'être humain, triade aux ordres de 
l'Antéchrist. Indéniablement. l'actualité nous invite à voir clair 
sur ce sujet. 

Chaque jour de larges échanges avec les conférenciers 
sont programmés pour que tous les auditeurs participent 
activement à cette rencontre située au cœur des événe­
ments actuels. L'aspect artistique, comme aux deux Congrès 
précédents, est omniprésent par les intermèdes qui ponc­
tuent les conférences, par les ateliers et les soirées. 

Si nous devions envisager un quatrième rencontre, le sujet 
pourrait être l'étude des moyens «thérapeutiques» à envisager 
pour aider tant soit peu le Mal- un bien qui n'est pas à sa place­
à rentrer dans l'ordre universel, ayant accompli sa mission. 

Nous espérons que ces manifestations contribueront à 
ancrer un peu plus l'anthroposophie dans la région où, il y a 
seulement quelques décennies, régnait presque le désert 
quant aux réalisations. Puissent ces rencontres se renouve­
ler à intervalles réguliers pour dynamiser notre action. Nous 
vous invitons chaleureusement à vous joindre à nous. 

Nicole Arvis, Branche de Montpellier 

Vous pouvez obtenir les conditions et le programme 
détaillé du Congrès auprès de: 

Yvette Robin, Sté anthroposophique, 
2-4 rue de la Grande Chaumière - 75006 Paris 

Tél.: 0143 26 09 94- Fax: 0143 54 93 15 
(de préférence le mercredi et jusqu'à fln juin) 

En juillet et en août: 
auprès de Yvette Robin au 0 1 43 50 32 50 

(avec enregistrement des messages) 
ou de Nicole Arvis au 04 67 92 0 1 31 (tél./fax). 



Interview de Jean-Marie Pelt* le 30 mars 2002 à 15h 
Dans le cadre de l'émission Chassez le naturel de Daniel Cheissoux sur France Inter 

- «A» comme Anthroposophie. C'est un sujet dont on 
parle beaucoup et qui dérange et que l'on a eu la maladres­
se, c'est un mot doux, de classer dans les sectes. Je n'aime 
pas les sectes et je n'aime pas non plus qu'on mette dans les 
sectes ce qui n'est pas secte. 

L'anthroposophie, c'est une sagesse humaine, c'est ça que 
veut dire anthroposophie; et cette sagesse, elle est fondée 
sur une bonne connaissance de la nature et sur une capaci­
té de l'apprivoiser pour cheminer avec elle dans de bonnes 
relations, c'est à dire le contraire du massacre de la nature 
que l'on fait si souvent dans les temps modernes. 

- Cela se traduit comment ? 

-Cela se traduit dans l'éducation, il y a les écoles Steiner, 
dans l'agriculture biologique avec ce que l'on appelle la bio­
dynamie, qui est en quelque sorte une agriculture biologique 
sophistiquée, et ça se traduit dans la médecine où il y a une 
médecine anthroposophique très pratiquée dans les pays 
anglo-saxons et qui est en quelque sorte aussi une homéo­
pathie disons sophistiquée. Et les racines de ce courant de 
pensée, car c'est un courant de pensée spiritualiste, on les 
trouve dans l'œuvre de Goethe. Alors je vais essayer de 
vous expliquer comment Goethe raisonnait. Goethe a visité, 
à la fin du XVIIIe siècle, le jardin botanique de Palerme. Il a 
été ébloui par ce jardin méditerranéen, lui qui était tout de 
même de l'Europe du Nord, et il a regardé comment vivent 
les plantes. Et il a écrit un très beau texte où il explique ceci: 
une plante commence par un état de contraction extrême, 
la graine. Quand la graine s'épanouit, la plante s'épanouit et 
se développe et on a une phase d'expansion très forte qui, 
pour une plante annuelle, touche toute la vie de la plante. Et 
puis ensuite, il y a de nouveau une phase de rétrécissement, 
de re-concentration quand le bouton se forme: le bouton, 
c'est fermé; le bouton floral, ça fait une petite boule d'éner­
gie contractée. Puis le bouton s'épanouit et la fleur prend 
toute sa dimension et c'est la deuxième phase de l'expan­
sion; dans la fleur se forme le pistil avec les graines et c'est 
la deuxième phase de contraction. Et puis ensuite le fruit se 
forme et c'est de nouveau une phase d'expansion. Ce qu'il 
dit, eh bien, c'est comme chez les animaux où l'on a une 
alternance de phases, dans !es battements du cœur, dans les 
rythmes jour 1 nuit, on a des alternances de phases et on 
trouve ces alternances de phases chez les végétaux et, bien 
entendu disait-il aussi, dans leur comportement nocturne 
par rapport à leur comportement diurne. Donc, il y a une 
vision globale de la vie où quelques grandes règles régissent 
tout le monde vivant et c'est ces règles qu'il faut connaître; 
et lorsque l'homme connaît ces règles, il devient sage parce 
qu'il en tient compte dans son approche de la nature. 

-Alors comment ces règles-là s'appliquent-elles à la médecine, 
à l'éducation et à l'agriculture 7 

- Il y a eu un successeur qui est un allemand, Rudolf 
Steiner, qui a été plus loin dans la réflexion; qui a écrit des 
textes qui sont un peu ésotériques et qui ne sont pas faciles 
à touiours comprendre avec une lecture directe cartésien­
ne ; il faut avoir l'intuition très très en alerte pour bien saisir, 
et ça donne ceci: pour les écoles, c'est l'idée que la nature 
de l'enfant doit jouer un rôle primordial; que l'on ne doit pas 
lui imposer un menu standard, que son rythme est un ryth­
me qui lui est personnel, un peu comme dans les écoles 
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Freinet, et que par conséquent son goût d'apprendre et de 
savoir, sa curiosité, devient son moteur. 

Dans le domaine de l'agriculture biodynamique, ils tien­
nent beaucoup compte, par exemple, du rôle du cosmos 
tout entier, de l'influence des astres, puisque la lune exerce 
sur la terre l'attraction qui se manifeste par les marées, mais 
elle exerce aussi une attraction sur la terre elle-même; il y a 
des marées terrestres et les plantes subissent les systèmes 
des marées et l'eau monte dans la plante comme elle monte 
quand la mer monte. Donc, il y a une attention particulière 
aux rythmes cosmiques et on va faire une agriculture biolo­
gique en tenant compte des rythmes cosmiques. 

Dans le domaine de la médecine, on va tenir compte aussi 
de ces rythmes subtils. On a une médecine qui s'approche 
beaucoup beaucoup de l'homéopathie, avec quelques petites 
différences. 

Et ce qui est extraordinaire, c'est que tout d'un coup, la 
République française que nous aimons et dont nous sommes 
les fils, a pris ces anthroposophes dans le collimateur et les 
a classés comme secte. Alors ils ont fait un premier procès, 
ils ont gagné en première instance, mais il y a un deuxième 
qui est en cours. 

Et je trouve cela tout à fait extraordinaire parce qu'ils ne 
courent pas après l'argent, du tout, ils ne font pas de lavage 
de cerveau, du tout, tout ce qui est dans les sectes, qui est 
profondément choquant et qui doit être sévèrement inter­
dit et condamné parce que les comportements vont à l'en­
contre de la loi, tombent sous le coup du pénal et doivent 
être sanctionnés; mais là, il n'y a absolument rien qui, de près 
ni de loin, va à l'encontre des lois de la République. Donc, je 
pense qu'une République doit être capable d'accepter en son 
sein une multiplicité d'idées, d'écoles de pensée. Et cela est 
très très important. Nous vivons une période de la pensée 
unique, du politiquement correct, où l'on ne peut plus dire 
forcément ce que l'on pense. 

- Pourquoi ces gens là dérangent-ils profondément 7 
- Eh bien, écoutez-moi, je n'en sais rien ce en quoi ils 

dérangent. Ils dérangent peut-être par une vision spirituelle 
du cosmos et de la nature, alors que le politiquement cor­
rect français, français et uniquement français, exclut de 
manière absolue toute référence à la spiritualité. 

Par exemple à la télé, moi, je me souviens, j'ai dit à la tél~ 
que j'étais croyant; tout le monde s'est retourné et les am­
mateurs ont été stupéfaits. Enfin, ça ne se dit pas! C'est un 
juron fait à la laïcité. La laïcité, c'est tout le contraire: c'est la 
capacité de croire ce à quoi on croit. C'est la définitio.n exa~­
te de la laïcité que la République respecte. Alors là, Je cro1s 
qu'il y a une suspicion contre le fait que c'est une école spi­
ritualiste, voilà. Et bien, cela me choque beaucoup. 

- E.t. . . qui a des résultats 7 
-Ah ! Qui a de remarquables résultats. En médecine, mais 

vous avez plusieurs cliniques anthroposophiques en 
Allemagne qui marchent très très bien et qui ont ~e tr~s 
très bons résultats. C'est une vraie médecine. li y a de vra1s 
laboratoires qui sont extrêmement modernes, qui sont 
contrôlés. Ce n'est pas de la vente d'herbe à perlinpinpin. 
Cela n'a absolument rien à voir avec ça! 

- Pourquoi ça marche bien en Allemagne, par exemple 7 
- Parce que je crois que les allemands ont un sens de la 



nature qui est plus approfondi que le nôtre et qu'ils sentent 
les forces positives qu'il y a dans la nature; cela est très 
caractéristique de l'Europe du Nord, c'est beaucoup plus 
fort que dans notre partie à nous, de l'Europe latine. 
Actuellement, l'anthroposophie est un courant de pensée 
fort en Allemagne. li serait évidemment inconcevable qu'elle 
soit suspectée en Allemagne. Alors, si nous faisons l'Europe, 
il n'y a pas de raison que, en Allemagne, on trouve bien ce 
qu'en France on trouve moche. li faut que l'on ait une vision 
à peu près commune des valeurs. 

Alors, quand il s'agit de sectes, moi je pense à la 
Scientologie, au Temple solaire, qui sont des machines à fric 
scandaleuses, qui font du lavage de cerveau à leurs militants, 
à leurs participants, qui ne les laissent pas partir quand ils 
veulent s'en aller et qui sont condamnables. Mais ce n'est pas 
la même chose ! Il ne faut pas mettre les torchons et les ser­
viettes ensemble. 

- Si on résume, c'est donc une approche plus douce du monde? 
- Une approche plus douce et une approche plus proche 

des grands rythmes naturels où on s'inscrit dans le mouve­
ment de la vie. C'est très vitaliste comme courant. On s'ins­
crit dans les mouvements de la vie et on joue avec les mou­
vements de la vie et on n'imprègne pas sur la vie des 
modèles intellectuels qui sont fabriqués par ailleurs. 

Enregistrement réalisé grâce à Colette Bai 
Transcription faite par Suzanne Ollagnon 

*jean-Marie Pelt est Président fondateur de l'Institut 
Européen d'Ecologie depuis 1971, Professeur émérite de 
Biologie végétale et de Pharmacognosie à l'Université de 
Metz, auteur de nombreux livres sur la botanique et la rela­
tion de l'homme à son environnement. Il intervient dans des 
émissions de radio et de télévision. 

Informations du Comité 
Vous trouverez ci-après le courrier que nous avons fait 

parvenir aux candidats à la présidence de la République. Le 
Comité, en tant que représentant de la Société 
Anthroposophique en France, a voulu mettre en lumière un 
dysfonctionnement d'ordre juridique qui entrave la liberté 
de penser. A ce jour (le 19/04/02), certains des candidats ont 
simplement accusé réception du courrier avant réponse. 

D'autre part, les actuels responsables de la M.I.L.S. pour­
suivent leur attaque de I'Anthroposophie dans les docu­
ments suivants: 

Document 1 : Premier Ministre, M.I.L.S., Guide de l'éduca-
teur face au sectarisme contemporain, novembre 200 1 , p. 1 2 : 

<< Trois types de groupes : 
- 1) les sectes absolues ... 
- 2) Les mouvements dont le fondement philosophique ou reli-

gieux est incontestable, mais dont certains comportements 
sont attentatoires aux libertés, aux droits de l'homme ou 
encore aux prindpes constitutionnels ou aux lois. 

- 3) Les mouvements qui font l'objet d'une suspidon ... 
On peut ranger dans le premier groupe l'Ordre du Temple solai­

re et la Sdentologie, dans le second groupe les Témoins de 
jéhovah ou la galaxie de I'Anthroposophie. >> 

Document 2 : Centre National de Documentation 
Pédagogique, collection Repères, Prévention des risques de 
prosélytisme sectaire, Ministère de l'Education Nationale, 
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Il a participé au Colloque du 18 décembre 1999 à Lyon qui 
avait réuni de nombreux intervenants sur le thème L'aliment 
en question. Dans sa conférence finale, il avait traité des 
enjeux de l'écologie à l'aube du 3• millénaire, faisant le 
constat des problèmes clefs de la fin du xx· siècle qui doi­
vent être considérés dans leurs liens entre eux: 

- les catastrophes écologiques de plus en plus fréquentes; 
- «les technologies qui tirent l'économie vers le haut et 

précipitent la science vers le bas»; 
- «l'Europe qui n'est pas celle de la culture, de la commu­

nication, parce que seule est faite l'Europe des affaires et elle 
ne répond pas à la vision humaniste et spiritualiste qui 
devrait être celle de la communauté des peuples qui la for­
ment. Elle pourrait être le promoteur d'un grand projet de 
civilisation et devenir un guide pour l'humanité.» 

- une démocratie formelle qui ne permet pas à chaque 
individu de peser par ses prises de conscience et ses choix 
dans les décisions. Pour cela, il faut inventer de nouvelles 
formes de démocratie. 

- Une éducation qui prône les mérites de l'enseignement 
devant des écrans au lieu d'intégrer dès le plus jeune âge des 
expériences avec la nature, le jardinage, de sorte que l'enfant 
fasse ses découvertes avec ses jambes, ses bras, sa sensibilité. 

Cette vision globale de ce qui doit changer dans la relation 
de l'homme à la terre, a rendu jean-Marie Pelt sympathisant 
de l'anthroposophie qu'il ressent proche de ses préoccupa­
tions. C'est de cette relation sincère qu'il témoigne ici. 

Derniers livres parus : 
- Le jardin de l'âme (autobiographie) ; Fayard, 1998. 
- Plantes et aliments transgéniques ; Fayard, 1998. 

Renseignements apportés par Danièle Léon 

M.I.LS. En p. 8 est présentée une typologie commentée des 
sectes ; après les «sataniques et lucifériennes » viennent <<les 
"syncrétistes " qui mélangent, en fonction des recettes de leurs 
gourous, des ingrédients de traditions spirituelles très différentes. 
Le pittoresque Mandarom cède aujourd'hui la place à une orga­
nisation plus kafkaïenne, l'anthroposophie. >> 

Nous reviendrons sur ces faits dans le prochain numéro 
des Nouvelles. 

Enfin, nous vous informons que Le Père Verlinde, de son 
côté, dans ses conférences de Carême 2002 à Notre-Dame 
de Paris, a tenu des propos contre l'ésotérisme chrétien de 
Steiner, dans le cadre de sa dénonciation des deux nouvelles 
tentations de l'Occident: l'Orient et l'occultisme (conférences 
publiées sous le titre Le christianisme au dé~ des nouvelles reli­
giosités aux Presses de la Renaissance, 2002; site Internet du 
Père Verlinde : www.ouboros.info; voir aussi l'article paru dans 
Actualités des Religions d'avri.l 2002: Le retour du ~ls prodigue). 

Lettre adressée aux candidats à la Présidence 
de la République française 

Madame, Monsieur, 
Vous êtes candidat(e) à l'élection de Président(e) de la 

République. Nous vous prions de bien vouloir répondre à 
nos questions afin que les membres de notre association 
soient clairement informés de vos positions. 



1 - Considérez-vous comme conforme à un Etat de droit: 
1.1 que l'Etat compte dans ses institutions la «Mission 

Interministérielle de Lutte contre les Sectes» 
(M.I.L.S.),qui dépend du Premier Ministre, alors qu'aucu­
ne définition juridique ne précise l'objet de cette lutte: 
les sectes l 

1.1.1 Approuvez-vous les définitions dites « civiles » de la 
M.I.L.S.? 

1.1.2 Cette imprécision de l'objet «sectes» n'ouvre-t-elle 
pas la voie au risque de dérives idéologiques l Certains 
dénoncent aujourd'hui celle de l'intégrisme laïc de la 
M.I.L.S., quelle sera la dérive demain l 

1.2 que les ministères et leurs administrations utilisent dans 
leurs services ( « correspondants-sectes » au Parquet, « cel­
lule de vigilance» dans les Préfectures) une liste de sectes 
établie par une Commission d'enquête parlementaire l 
- liste qui n'a donc aucun fondement juridique, 
- liste établie sans procédure contradictoire, car la 

Commission a travaillé à huis clos et a utilisé des 
blancs des Renseignements Généraux, 

- liste non contestable devant la justice puisque aucune 
possibilité de recours n'est possible à l'égard d'un tel 
rapport; un pouvoir discrétionnaire total est ainsi 
donné à posteriori aux rédacteurs du rapport. 

1.3 que les ministères s'appuient sur des associations pour 
relayer leurs actions de lutte contre les sectes l Cf. cir­
culaire Guigou du 7110/1998, en particulier le Centre de 
lutte Contre les Manipulations Mentales (C.C.M.M.) et 
l'Association Des Familles et de l'Individu (AD.I~I.); que 
pensez-vous de l'indépendance de ces associations l 

2 - Quelle suite donnerez-vous à la recommandation du 22 
juin 1999 du Conseil de l'Europe, adoptée à l'unanimité 
des pays membres, qui les invite: 
- à créer des « centres nationaux et régionaux d'infor­

mation sur les groupes à caractère religieux, ésotérique 
ou spirituel qui soient indépendants de l'Etat» l 

- «à utiliser les procédures normales de droit pénal et 
civil contre les pratiques illégales menées au nom de 
groupes à caractère religieux, ésotérique ou spirituel » l 

Nous vous remercions de prêter attention à ces préoccu­
pations exclusivement citoyennes, car nous estimons que 
sans le respect du droit, on ne peut garantir la liberté de 
penser dans les faits. Dans l'attente de votre réponse, nous 
vous prions d'agréer nos salutations. 

Le Comité de la Société Anthroposophique en France 
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Stages d'été aux Blancards - Centre créatif culturel et artistique - 071 10 Laurac en Vivarais 

Du 7 au 13 juillet : Mieux Voir, avec Eva Lothar. comme destinée fixée une fois pour toutes, mais comme 
Les yeux, miroirs de l'âme, sont conjointement le reflet du une conscience de nos origines, afin d'assumer plus libre-
physique et du mental. Les participants apprendront à tra- ment une destinée qui soit réellement la nôtre. C'est cette 
vailler leurs yeux pour parvenir à une meilleure vue, selon altérité de notre propre Histoire qui constitue la ressource 
la méthode du Docteur new-yorkais William Bates. sur laquelle nous fondons notre avenir. 

Du 28 juillet au 3 août: L'art de conter, avec Jean-Lucien 
Jacquemet et Emmanuelle Bornibus. 
Apprèndre à conter, c'est avant tout expérimenter la sym­
bolique du conte puis s'entraîner à laisser vivre le plus pos­
sible le conte dans nos images intérieures, puis dans l'ex­
pression du corps, dans la qualité du geste et enfin dans la 
fluidité, la clarté et la sensibilité de la parole. 

Du 18 au 24 août : Histoire de vie, avec Thierry Ponsot. 
Travail biographique : il s'agit de reconnaître ce qui nous a 
fait, notre Histoire et celle de nos ascendants, non pas 
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NB: Le Centre Les Blancards aimerait savoir si des personnes 
seraient intéressées par un stage « Flowforms » (vasques 
vives) en 2003. La fabrication d'une telle «forme de cœur» 
dans une rivière de la région, qui fait battre l'eau au rythme 
du cœur humain en la purifiant et en la vivifiant. serait «au 
cœur» de cette rencontre. Merci de nous faire signe. 

Renseignements et inscriptions 

Tel. : 04 75 95 50 96 1 04 75 36 91 79 
Site : www.blancards.com 



Hommage à Théodore Monod 
Rouen, 9 avril1902 - Versailles, 22 novembre 2000 

Chers amis, 
Lors de la dernière Assemblée générale, Antoine Dodrimont a 

fait appel aux membres pour que soient proposées des réflexions 
qui offriraient de ((nous relier avec des témoins de la liberté de 
penser de notre histoire culturelle.» 

Antoine a ainsi ravivé en moi un désir que je laissais, depuis 
plus d'un an, à l'état de projet .. Le temps est (donc) venu, avec 
ce 9 avril 2002 qui marque le centenaire de la naissance de 
Théodore Monod, pour que je m'efforce de rendre témoignage 
d'une de ces rencontres qui changent la vie ... (en tout cas, la 
mienne ... ) et, je le crois, même ... la Vie! 

Ce 9 avril 2002, Théodore Monod aurait eu 1 00 ans. Un 
décompte qui aurait impatienté celui qui avait senti son âme 
de naturaliste à 5 ans, lors de sa première visite au Jardin des 
Plantes, et trépignait, quelques mois avant sa mort, d'avoir 
«des projets pour 200 ans encore»! D'ailleurs, pour lui, 
« l'homme est historiquement jeune, très jeune, sous sa 
forme actuelle d'homo sapiens: une trentaine de milliers 
d'années seulement. Si l'horloge paléontologique sonnait en 
ce moment 12h, la naissance de notre espèce se situerait à 
plus de llh 59' 59"» ... 

Naturaliste, géologue, géographe, botaniste, zoologiste, 
archéologue, océanologue, Directeur du Laboratoire 
d'Ichtyologie du Muséum d'Histoire Naturelle, Membre de 
l'Institut. .. Théodore Monod était aussi membre (très) actif 
de: Amnesty international, Alliance pour la suppression des 
Corridas, les Amis de la Terre, Anti Slavery International, 
l'Armée du Salut, l'Association nationale de Prévention de 
l'Alcoolisme, ATD-Quart Monde, la Cimade, Citoyens du 
Monde, Cœur de Femmes, Collectif contre l'Enfouissement 
des déchets radioactifs, la Croix-Bleue, Droit au Logement, 
la Fédération de Liaisons anti-corrida, les Foyers Matter 
(réinsertion d'anciens détenus), la Fraternité spirituelle des 
Veilleurs, france Terre d'Asile, Greenpeace, la Ligue françai­
se des droits de l'animal, la Maison de Vigilance (vigilance 
anti-nucléaire, jeOne annuel d'interpellation en souvenir 
d'Hiroshima-Nagasaki et recherche de défenses alternatives 
et non-violentes), le Mouvement Chrétien pour l'Ecologie et 
la Protection Animale, le Mouvement contre le Racisme et 
pour l'Amitié entre les Peuples, le Mouvement International 
de la Réconciliation, l'Œuvre d'Assistance aux Bêtes 
d'Abattoir, le Rassemblement des Opposants à a Chasse, le 
Réseau Sortir du Nucléaire, le Secours Catholique - Caritas 
France, la Société nationale de la Protection de la Nature, la 
Société nationale pour la Défense des Animaux, l'Union 
Pacifiste ... 

Je suis certaine que, dans cette longue énumération, vous 
ne vous êtes pas lassés un instant. .. Qu'au détour de chacu­
ne de ces actions ou de ces militances, vous avez croisé un 
être d'authenticité, celui-là même qui lançait littéralement, 
dans ces formules simples et marquantes dont il avait le 
secret: «On dit de moi que je suis un grand marcheur des 
causes perdues. Il est important, même si j'étais seul, que 
quelqu'un se soit dressé contre toutes les injustices. Pour la 
dignité de tous les règnes de la nature». «L'utopie, ce n'est 
pas ce qui est irréalisable, c'est ce qui n'est pas encore réa­
lisé».« Le très peu qu'on peut faire, il faut le faire. Ça ne sert 
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Muriel ]ouasset-Schlumberger 
membre indépendant 

à rien. Mais il faut le faire et toujours espérer. Quand 
même». 

C'est dans le cadre de la Fraternité spirituelle des Veilleurs 
qu'il m'a été donné, dans ses dernières années, de le côtoyer, 
de l'écouter, de le regarder, de lui parler, de prier. De le lais­
ser insensiblement changer ma vie. De le voir arriver et par­
tir, à chacune de nos rencontres, seul, par le métro, déclinant 
toute offre d'accompagnement - alors qu'il regardait l'heure 
sur une montre gousset qui couvrait la paume de sa main, et 
derrière une loupe deux fois plus grande encore ... Sans une 
plainte (il n'entendait que celles des autres), mais dans une 
sorte de trépignement intérieur, il me disait un jour: «Je ne 
vois plus rien et n'entends plus grand chose, et c'est très 
ennuyeux! Vous comprenez, il se passe des tas de choses, 
partout dans le monde, sans arrêt, et je ne travaille pas assez, 
je prends du retard ! ». Il frappait le sol de sa canne - cette 
canne peinte de blanc dans sa partie inférieure, sertie du 
symbole de la non-violence: elle faisait partie de lui, comme 
cette broche représentant un méhari, accrochée au revers 
de son veston, au côté (non sans humour) d'une distinction 
très officielle. j'étais parcourue par un sentiment d'invrai­
semblance: sa force de vie, inépuisable, et la faiblesse de tous 
mes doutes, côte à côte ... j'ai compris combien il m'avait tou­
chée lorsque j'entendis l'annonce de sa mort, depuis la radio 
ma voiture. Je n'aurais pas dû être si fortement surprise, 
puisque six mois plus tôt j'étais à son chevet et que le seul 
signe de présence qu'il nous donna fut lorsque l'un d'entre 
nous récita en grec les Béatitudes, comme ille faisait tous les 
jours sans exception depuis plus de 70 années, selon la Règle 
des Veilleurs. A l'instant précis de cette nouvelle, j'ai perçu 
une absolue détermination à faire vivre et survivre la capa­
cité d'indignation, l'humanisme, la pureté d'âme et la belle 
«utopie» de cet «apprenti chrétien» qui aura été le pre­
mier à me montrer le chemin intérieur des Béatitudes. Bien 
avant cela, il avait laissé dans mes yeux de petite fille, alors 
que nos familles partageaient une vie Dakaroise (il était le 
fondateur et directeur de l'Institut Français d'Afrique 
Noire), le souvenir d'un être à qui tout était possible, y com­
pris d'être incroyablement facétieux dans ce monde, lointain 
encore pour moi, des «adultes»: lui me semblait de la même 
planète que celle du Petit Prince. Plus tard, j'appris que lui 
aussi, il avait une fleur ... quelque part. .. Le jour de sa mort, 
j'eus la certitude de vouloir mettre un tout petit peu mes 
pas dans les siens. Chacun de ses doutes, il en avait fait une 
certitude, de sa lucidité il faisait naître l'infaillible espérance, 
avec lui l'inutile avait tout son sens, le temps se comptait en 
millions d'années, il acclamait les différences, il osait tout plu­
tôt que la petitesse, au nom de l'amour et du respect de la 
vie sous tous ses règnes, ïl brûlait de curiosité et d'émer­
veillement comme un enfant de Dieu. Il me semble que si je 
regarde dans sa direction, je pourrai encore avancer. 
« Croire quand même. Espérer quand même. Aimer quand 
même» (selon la devise de son père Wilfred Monod, pasteur 
et fondateur de la Fraternité spirituelle des Veilleurs). 
Depuis ce jour, je n'ai cessé d'imaginer sa joie en présence 
de Celui dont il rayonnait déjà, sa liberté à jamais après cette 
ultime traversée de désert. A-t-il trouvé la fleur de ses rêves 



au soleil de sa vie ? Vivre dans la question me suffit. .. 
A l'heure où je rédigeais ces lignes pour /es Nouvelles, je 

retrouvais un article, paru dans le journal Ouest-France, daté 
du lendemain du 22 novembre 2000 sous la signature de 
François Simon. Ces mots m'avaient bouleversée à l'époque, 
et me renvoyaient encore la même émotion un an et demi 
plus tard. Je saisis mon téléphone, appelai Ouest-France, 
demandant à parler à François Simon (je n'avais pas pensé 
que ce pouvait être aussi simple de parler à un journaliste ... ). 
Lui disant avec quelle intensité je relisais son article, je 
demandais l'autorisation de le citer. « Il est à vous ! » me 
répondit-il sans une hésitation. « Non seulement cet article 
est tombé dans le domaine public, mais de toutes façons, 
Monsieur Monod est à tous.» 

Touchée, je lui fais part de mon sentiment: «Vous avez 
rencontré Théodore Monod, pour parler de lui avec une 
telle sensibilité?» Cette évocation semble lui faire un plaisir 
profond. C'est fort. Il poursuit:« Lorsque Théodore Monod 
est mort, on m'a dit au journal: tu fais l'article, tu l'as inter­
viewé- c'était dans les années 80, dans le Finistère, je crois. 
Il rn 'a laissé ces bribes-là ... Ce type est hors normes, dérai­
sonnable. Il ressemble à l'idée que je me ferais d'un Saint -
si j'avais une idée là-dessus ... j'avais suivi ce petit homme-là 
quelques instants, la curiosité dans son regard ne m'a jamais 
quitté. Je me suis dit: cet être-là est important pour la 
France. En vingt minutes montre en main, j'ai écrit mon 
article, près de quinze ans plus tard. Et je n'ai jamais eu 
autant de retours de toute ma carrière. j'ai vu l'article affi­
ché dans les endroits les plus inattendus. Cet homme-là, il dit 
des choses à des tas de gens. Très différents. li était bien plus 
que Monod. Considérez que cet article est à vous. Et bonne 
chance!» 

Je reste très émue ... et partage donc ici, avec vous, cet article: 
<<Le compteur de Théodore Monod restera bloqué à 98 ans. Le 

vieux savant voyageur est mort, hier, à Versailles, au soir d'une vie 
de marcheur. En pleine possession de toutes ses curiosités ... 
C'était un solitaire qui aimait les gens, un végétarien qui avait 
mangé du lion, un chrétien <<hérétique», un jeune homme 
presque centenaire. Théodore Monod était comme /es déserts 
qu'il arpentait: on n'en faisait pas le tour en un quart d'heure. Il 
était saharien. D'une maigreur de clou, sec comme un pied de 
vigne assoiffé, silhouette biblique, ce P/s de pasteur protestant a 
traversé la vie en passant d'un point d'interrogation à une indi-

gnation. Botaniste, géologue, archéologue, savant touche-à-tout 
pour tout dire, Monsieur Monod n'a eu de cesse d'être «Contre>>. 
Il combattait Je colonialisme, la chasse, la corrida, le rallye Paris­
Dakar, les objets inutiles, la bombe H et ceux qui veulent ~xer les 
nomades. Il luttait pour le droit au logement, l'objection de 
conscience et la non-violence active. Très active. Le croiser, c'était 
respirer un morceau d'absolu. Il était contagieux de lui-même. Il 
avait contracté le virus en /923 au fond du désert Car c'était 
bien là, dans ces endroits où l'homme est si peu bienvenu qu'il est 
autorisé à se sentir de trop, que Théodore Monod avait fait son 
nid. A pieds, à dos de chameau, Je savant du Museum a traversé 
/es plus beaux enfers de la planète : l'Ah net, /e Tanez Rouft, /e 
Hoggar et l'erg Chech l'ont vu passer. Par romantisme?« Pour y 
trouver l'humilité, la frugalité et /e silence» précisait-il. << Dans un 
désert, vous rêvez d'orangeade et de camembert. Alors, le roman­
tisme ... >> Pourquoi ces équipées dans les mers de sable 7 <<Parce 
que j'y ai quelque chose à faire.>> Revêtu d'un burnous terre brû­
lée, l'ascète qui jeûnait tous les vendredis cherchait des choses 
impossibles. Des galets travaillés par les hommes de la nuit des 
temps, des crustacés antédiluviens. Et une fleur, la <<monodie/la 
flexuosa >>, qu'il avait découverte à un exemplaire dans le Tibesti. 
Il la traquait, cette plante de légende, comme un mort de faim. 
On connaÎt des Graal moins nobles. Théodore Monod est descen­
du de chameau, pour la dernière fois de sa vie, le 9 janvier 1994 
<<à midi>>. Un méhariste de 92 ans venait de traverser le Mâgbat 
al Koubnâ en dix-sept jours, sans puits. Et sons tomber sur cette 
satanée « monodie/la flexuosa >> qui est comme une aiguille dans 
une botte de foin. Ces derniers temps, Théodore Monod avait 
perdu ses yeux. Mais il voyait très clair sur les hommes, appelant 
/es gamins à ne jamais épuiser leur capacité à s'émerveiller, se 
récitant les Béatitudes, lui qui pensait que<< l'ère chrétienne a pris 
~n le 6 août 1945 >>(le jour où a explosé la première bombe ato­
mique sur Hiroshima). Il avait, dons sa nuit, l'idée de repartir. Vers 
sa fleur. Ou /e désert mauritanien de l'Adrar qu'il appelait «mon 
diocèse>>. Et puis le marchand de sable est passé pour de bon. Et 
la mort est entrée dons ce corps léger et ce cœur lourd de la sot­
tise des sots. Un contemporain nous a quittés qui maintenait à 
distance respectueuse ce que l'époque peut produire de plus vul­
gaire. La leçon de Monod est une invitation à se tenir bien. Le 
cours, Monsieur, a été magistral.>> (François Simon). 

A chacun maintenant, si le cœur vous en dit, de marcher 
sur les traces du chercheur aux semelles de sable ... 

Il a encore tant à nous dire ... 

L'Association pour les Arts, Sciences Et Techniques de l'Eau (ASTE} 

~~. Propose une rencontre sur le thème .~~ 
~- Vers une sensibilisation à la culture de l'eau : 

Comment les plantes contribuent-elles à améliorer la qualité de l'eau ? 
du 28 juin au 2 juillet 2002 A Seignosse (Landes) 

Comment améliorer la qualité de l'eau tout en continuant à se «développer dans la modernité»? 
Au cours de cette rencontre, nous tenterons quelques réponses à cette vaste question en nous penchant sur J'action des plantes 
sur l'eau. Nous observerons des sites naturels du massif landais, riche de ce point de vue, où les plantes, en équilibre naturel avec 
l'eau, contribuent à lui conserver sa qualité. Nous découvrirons, lors d'exposés par des spécialistes, comment les plantes «digèrent» 
les pollutions apportées par l'eau, en particulier par les racines et les rhizomes. D'autres sites aquatiques, où Je contrôle des plantes 
pose problème, seront également visités en cherchant à comprendre les processus en jeu. Les participants seront acteurs lors des 
ateliers journaliers de dessin et peinture qui nous feront participer à la création des formes et des couleurs des plantes et paysages 
aquatiques. Un projet personnel sur le thème de la rencontre est également proposé sous la forme la plus libre, avec restitution le 
dernier jour. La démarche générale est celle d'une prise de conscience que l'homme peut désormais «cultiver» l'eau, comme il a 
appris à cultiver la terre au cours des âges. 
Avec Pierre Caumette- professeur de microbiologie à l'Université de Pau; Alain Dutartre - hydrobiologiste: Mélina Roth 
-ingénieur forestier; joël Francq- ingénieur hydraulicien: Asso. GEO H20: Asso. Aquaterre: etc. 

Renseignements et inscriptions Tei./Fax: 01 39 52 93 74: Mail: joelfrancq@hotmail.com 
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Symptômes dans l'actualité du monde 

Chaque jour apporte son lot de nouvelles horrifiantes: 
attentats terroristes, crimes de guerre, tueurs en série, 
explosions meurtrières de désaxés ... De sorte que les poli­
tiques interviewés par les journalistes sont sommés de 
mettre en première ligne de leur programme leurs proposi­
tions pour «endiguer», «éradiquer» la violence, en finir 
avec cet insupportable climat d'insécurité. La question 
«accrocheuse» est invariablement: « Faut-il prévenir ou 
punir l »,ce à quoi il ne peut y avoir de réponse sérieuse en 
restant sur le plan superficiel de l'interview et avec l'objectif 
prioritaire de gagner des électeurs. 

Mais au-delà de la superficialité des gros titres médiatiques 
et des sérénades électorales, on peut se frayer un passage 
vers des témoignages d'une réelle recherche de sens, mon­
trant que ces situations extrêmes ont généré, chez certains 
individus, une démarche de conscience, une quête de vérités 
morales, arrachées à la souffrance. 

De quelles «situations extrêmes» s'agit-ill Pour désigner 
le contenu de cet « intolérable» qui passe les limites, on parle 
de la violence, du terrorisme ... Il est aisé de discerner chez 
ceux qui veulent décrire, expliquer, que les mots manquent, 
mais finalement, n'est-ce pas parce que le seul nom qui dirait 
beaucoup plus, manque à l'appel? Et ce nom c'est: le mal. 

Sans qu'ils aient encore osé le prononcer comme titre de 
leur travail, rendons hommage aux auteurs d'ouvrages, d'ar­
ticles et de documents audiovisuels parus ces derniers mois, 
qui permettent de rencontrer l'expérience d'êtres confrontés 
au mal et qui, dans le temps de la réponse à la question qui leur 
est posée, font émerger de leur être le plus individuel des pen­
sées toutes nouvelles, qui naissent comme un enfant fragile. 

Le reportage de Patrick Rotman 
sur la torture en Algérie 

Citons pour commencer l'incroyable travail de Patrick 
Rotman parti à la recherche d'anciens de l'Algérie acceptant 
de témoigner de leurs expériences de tortionnaires.Au cours 
des quelques trois heures d'interview de ce document, diffusé 
sur FRJ les 4, 5 et 6 mars, nous voyons cheminer les récits 
autour de la question d'abord implicite: «Comment cela a-t-il 
été possible de se livrer à de pareils actes l » Et nous voyons 
peu à peu apparaître un seul et même tableau, dessiné en com­
mun par ce que chacun dit séparément, au fur et à mesure où 
il est capable de descendre au-dessous du niveau de l'auto-pro­
tection contre la souffrance et la honte. Ils nous disent que le 
premier contact avec une scène de torture laisse «sans voix» 
celui qui vient d'arriver. Toutes ses facultés sont immobilisées, 
glacées de stupeur. Puis c'est l'entrée dans le groupe, la péné­
tration dans «l'ambiance de la guerre» qui fait que «l'on s'ha­
bitue».A cela s'ajoute le phénomène de ce qui se soulève en 
soi lorsqu'un ami' est tué et qu'on veut le venger contre n'im­
porte qui représentant l'ennemi. On voit donc les degrés d'un 
certain chemin au-delà de la stupeur, lorsque les instincts 
sociaux normaux ont été d'un coup gelés, paralysés devant la 
scène a-normale où se manifeste l'anti-humain. Au-delà de 
cette stupeur, les instincts peuvent se lever sans garde-fou, 
envahir l'âme et faire la loi de la puissance qui les inspire. Le 
Moi étant absent, plongé dans le sommeil hypnotique, il ne peut 
plus y avoir reconnaissance de l'autre Moi. 

Et pourtant, cette dizaine de récits enchevêtrés, tournant 
autour de cette même expérience, nous montre que chez tous, 
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par la grâce de celui qui pose la question (Patrick Rotman), 
complètement respectueux du temps de la réponse, il y a eu, 
au sein de cette fuite du Moi, quelque chose qui restait, qui ne 
pouvait pas s'en aller et que l'on ne peut appeler autrement 
que «une certaine voix de la conscience», qui n'empêche pas 
l'acte mais l'accompagne d'un ressenti secret qui plus tard 
pourra se faire entendre, si l'on sait aller le chercher. 

Cette audition rétrospective de la voix intime, chacun en 
a témoigné à sa manière (même le Général Aussarès); par­
fois elle naissait visiblement pour la première fois dans le dia­
logue instauré devant la caméra (c'est le cas du Général). 
Dans d'autres cas, elle avait largement mûri après 40 années. 
L'un de ces cas est celui d'un instituteur catholique. Il nous 
conte la première scène, celle de la stupeur, où les appelés 
assistent, du haut d'une mezzanine aménagée dans une gran­
ge, couverte de photos pornographiques, au spectacle de la 
mise au pilori d'un père devant son fils que l'on oblige à par­
ticiper à la torture. 

L'instituteur raconte son étonnement d'avoir ressenti non 
seulement de la fascination mais ce qui était comme une 
jubilation. Et cet étonnement devant l'incompréhensible lui a 
fait trouver une piste: il s'agissait de la même sorte de plai­
sir que celle qui est suscitée par la pornographie, à savoir 
devant l'expression de pouvoir faire n'importe quoi avec le 
corps, en laissant libre cours à tous ses instincts. 

Dans les autres récits, plus hésitants et bien moins dévelop­
pés sur les prises de conscience qui ont été faites, ce qui est 
bouleversant, c'est de lire sur les expressions du visage la pro­
gression de l'âme dans son voyage intérieur, jusqu'à cet endroit 
où elle sait ce qui a été transgressé, ce dont elle s'est rendue 
coupable, même si elle n'était pas la seule responsable du som­
meil où elle était plongée. L'un d'eux nous dit:« Lorsque, plus 
tard, je me suis fait prendre à mon tour, j'étais quelque part 
heureux de pouvoir expier en subissant ce que j'avais fait 
subir.» 

Ainsi, la voix de la conscience nous dit la valeur de nos actes, 
nous fait éprouver l'aspiration à les compenser et nous orien­
te vers la situation qui nous permettra cette compensation. 

Grâce à cette admirable initiative de Patrick Rotman, des 
hommes visités par l'expérience du Mal ont pu rendre 
compte d'un cheminement qui est celui propre à l'âme de 
conscience, où le sens du Bien et l'aspiration à s'y dévouer 
est issu de la rencontre intime avec son contraire. Et cela est 
possible parce que le Christ lui-même s'est lié au Mal. li a fait 
Lui-même l'expérience de toutes les tentations, de sorte 
que là où elles sont présentes, Il est là Lui aussi. Il est cette 
voix qui souffre en secret et qui ne veut parler que du sein 
d'une conscience pleinement consciente d'elle-même. 

Le reportage sur les objecteurs 
de conscience israéliens 

Un autre reportage, sur les bien-nommés objecteurs de 
conscience de l'armée israélienne (On tire et on pleure de 
David Benchetrit, sur Arte le 12 avril) permettait aussi d'en­
trer dans une situation limite décrivant la découverte de ce 
que la conscience peut seulement tirer de la totale solitude 
d'elle-même. L'un de ces objecteurs raconte son impression, 
pendant la guerre du Liban, de n'avoir rien à faire avec cette 
guerre-là et sa décision de déserter même au prix de la pri­
son. Il qualifie cette décision d'intuition morale qui se relie à 



une morale universelle placée au-dessus des intérêts des 
peuples, par opposition à la tradition juive qui est celle d'une 
communauté tribale cherchant avant tout à défendre les 
intérêts de ses membres. On est confondu devant tant de 
clarté : lumière de la conscience conquise dans la souffrance 
de son absence, par un cœur qui veut à tout prix remettre 
à sa place l'amour entre les hommes, l'estime pour l'autre. 

4• et s• conférences de Symptômes dans l'histoire 

Citons maintenant ce que Rudolf Steiner dévoile de l'une des 
tâches de la cinquième époque dans les 4" et 5" conférences de 
Symptômes dans l'histoire: « Cet éveil de l'intérêt vivant de tout 

homme pour autrui doit être cultivé de plus en plus lucidement à 
l'époque de l'âme de conscience. De plus en plus il doit être amené 
au niveau de la conscience. ( ... ) Ce qui sera ( ... ) dans l'avenir la qua­
lité sociale la plus belle, la plus importante, ce sera l'intérêt objectif, 
scientifique, que l'on développera envers /es fautes des autres 
humains, lorsqu'on se sentira porté d'intérêt envers eux. beaucoup 
plus qu'à les critiquer. Au cours des trois périodes de civilisation qui 
vont suivre, la 5•, 6• et 7•, il faudra que l'individu se consacre de plus 
en plus aux insuffisances des autres. ( ... ) Par l'étude de ce qu'on 
appelle aujourd'hui les états pathologiques ( ... ), on est ( ... ) plongé 
dans la réalité. li ne faut pas qu'ils nous répugnent, il faut acquérir un 
sens pour les comprendre. ( ... ) Là est l'école de l'intérêt pour 
autrui.» A l'époque gréco-latine, explique-t-il plus loin, l'homme 
développait jusqu'à la trentaine ses facultés de sensibilité qui 
étaient amenées naturellement par les forces de la naissance. 
Ensuite, il devait par lui-même développer son intelligence, sous 
l'effet des forces de mort venant à la rencontre des forces de 
naissance, commençant à cet âge à devenir plus fortes. Au 
début de la trentaine, les deux forces se faisaient équilibre, 
comme c'est le cas dans la nature de l'âme d'entendement. Mais 
à notre époque, ce n'est plus le cas: la plupart de gens ne mûris­
sent pas au-delà de la 27• année, ils ne veulent pas continuer 
d'apprendre en restant mobile, stimulés par l'intérêt envers ce 
que fait autrui. Et de ce fait, entre la 27• et la 37• année, le fil se 
rompt, <<les forces de la naissance et celles de la mort ne s'unissent 
pas convenablement>>. A l'époque gréco-latine, ces forces de 
naissance et de mort étaient intérieures. L'homme les vivait 
dans son intérieur, dans leur développement naturel. A notre 
époque, elles doivent être cultivées consciemment à l'extérieur, 
dans la vie sociale, en étant mobile, en acceptant que ce que l'on 
entreprend passe par des morts et des renaissances. Par 
ailleurs, « Il importe infiniment ( ... ) que l'être humain soit éclairé sur 
la naissance et la mort dans leur vrai sens, c'est à dire dans la pers­
pective des vies successives. » Le Golgotha du début de notre ère 
est celui qui a inauguré la vision extérieure des mystères de la 
naissance et de la mort, prélude à ce que l'homme devra en 

comprendre à la s• époque. Le second Golgotha est celui qui 
permettra de faire l'expérience du Christ dans l' éthérique, à 
partir de l'expérience vécue du Mal. « Depuis le début de la 5" 
époque, en tous les hommes, les tendances mauvaises, les ten­
dances au mal, sont présentes au-dessous du niveau de la 
conscience. Le fait que l'homme s'ouvre aux tendances mau­
vaises, voilà ce qui marque précisément son entrée dans la 5" 
époque post-atlantéenne. >> ( ... ) «Il n'existe aucun aime au monde 
dont tout homme (de la 5• époque) ne porte en soi, dans son sub­
conscient, la tendance. Cette tendance, provoquera-t-elle dans tel ou 
tel cas la mauvaise action ? Cela dépend de tout autres circons­
tances, non de la tendance elle-même.» Pour quelles raisons ces 
forces qui engendrent en l'homme la tendance au mal sont-elles 
là? Afin que J'homme, au niveau de l'âme de conscience, puisse 
par son effort, accéder à la vie spirituelle. Cultiver l'intérêt des 
humains les uns pour les autres fait partie à la fois de ce but et 
de l'effort pour y accéder. 

Le désespéré de Nanterre 
Nous voyons comment cet éclairage que donne la science 

de l'esprit fait résonner de façon bouleversante les expé­
riences citées plus haut, et quel réconfort cela serait pour 
ces personnes de connaître les arrières-plans de ce qu'ils 
ont vécu. Ajoutons que presque tous insistaient dans leur 
témoignage pour dire: ce qui nous est arrivé, cela aurait pu 
arriver à n'importe qui. 

Pour finir, il faut citer un autre fait de notre actualité récente, 
plus compréhensible grâce à cet éclairage: la biographie de la 
courte vie de Richard Durn, le meurtrier de Nanterre, dont le 
journal intime révèle le basculement de la trentaine. Revenant 
d'un voyage en Israël, désespéré de n'avoir pu se lier avec les 
israéliens et les palestiniens, il écrit: «Cette terre n'est pas la 
mienne. j'ai maintenant l'intime conviction de ne pas croire en 
l'existence de Dieu et de la vie après la mort»; et plus tard: 
«J'en ai marre d'avoir dans la tête toujours cette phrase qui 
revient perpétuellement: je n'ai pas vécu, je n'ai rien vécu à 
trente ans.( ... ) Je me sens bloqué parce que je n'ai pas appris à 
être indispensable pour un groupe de personnes.( ... ) Je vais par­
tir dans le convoi humanitaire, en espérant d'une façon latente 
que, soit il se passe un électrochoc et je rencontre des gens qui 
vont me donner goût à la vie, soit je crèverai là-bas. ( ... ) » Et ses 
derniers mots écrits: «Je peux juste pendant quelques instants 
me sentir vivre en tuant.» Il avait 33 ans. 

Voilà ce qui est soumis à la conscience de nos contempo­
rains, afin qu'elle veuille pousser les portes des pensées 
convenues pour y faire entrer l'air de l'Esprit, avec la connais­
sance du chemin d'évolution et de ses étapes, par lesquelles 
l'individualité se forme, dans son expérience intime. 

Les pierres et la maison 

Le maître dematzde aux etifants : « Qui construit la maison ? » 

Et les etifants s'empressent de répottdre en levant le bras bien haut: 
- « tarchitecte! », « tentrepreneur! »,«Les maçons!»,« Le propriétaire!» 
- « Bietz, dit le maître, bien ... Personne ne m'a dit les pierres?» 
Les e'!fants pouffent de rire en se cachant dans leurs maitts: tout le mottde sait biett que ce tte sont pas les pierres qui construisent les maisons ! 
Le maître co11dut: « Mes e'!fants, puisque vous savez que ce tze sont pas les pierres qui construisent les maisons, si un jour on vous dit que ce 
sont les cellules qui construisent les êtres vivants, ne le croyez pas. Cherdtez plutôt l'architecte, l'etttrepreneut; les maçons et le propriétaire . .. 
Vous serez sur la voie de la vérité. » 

Henri]ofy, Mehun sur Yèvre 
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Séminaire Médecine et Pédagogie : L'enfant de 12 ans 
Ce séminaire au eu lieu la fin du mois d'août 2001, à l'école de Verrières-le-Buisson. En écho à cette rencontre, 
nous publions conjointement un historique de ces séminaires par le Dr. Claude Boudot, le texte de l'intervention 
du Dr. Christiane Boudot sur l'enfant de 12 ans et un compte rendu de la conférence du Dr. Michaela Glëckler, éta­
bli par Marie-Eve Sytek. 

Historique des séminaires 
de médecine et pédagogie 

Les séminaires de médecine et pédagogie sont nés en 
1985 à l'initiative du Dr. Berron. 

Sa préoccupation était que puissent se rencontrer et se 
féconder deux domaines, si fondamentaux, touchant à la 
nature humaine et ayant valeur civilisationnelle; au-delà du 
savoir de chacun, que puisse ainsi se créer une dimension 
nouvelle de l'être humain en devenir! 

Après la première rencontre qui eut lieu à Pézénas, réunis­
sant relativement peu de monde, mais qui fut vécue comme une 
véritable découverte, le Dr. Berron me demanda si j'acceptais 
de prendre en charge l'organisation des futurs séminaires. 

C'est ainsi qu'avec l'aide des écoles ont pu être étudiés et 
approfondis plusieurs thèmes. En 1987, à Colmar. fut abor­
dée la grande question de la maturité scolaire, au cours du 
passage de la première à la deuxième septaine. 

En 1989, à Chatou, c'est le passage de la deuxième à la 
troisième septaine qui fut étudié, requerrant une sensibilité 
si particulière. 

Ce thème, où avait été perçue l'importance de ce moment 
biographique, introduisit la rencontre suivante sur le mystè­
re de la sexualité :le masculin et le féminin; l'école de La 
Mhotte nous accueillait alors en 1992. 

En 1994, à Verrières, furent traitées les grandes polarités 
des enfants à grande tête et à petite tête, des enfants cos­
miques et des enfants terrestres, des enfants oublieux et des 
enfants obsessionnels. 

Peu à peu, les formes et méthodes de travail purent évo­
luer, laissant une place importante aux observations directes 
de cas d'enfants et aux ateliers où chaque participant pou­
vait intervenir. Les médecins des écoles se lièrent progressi­
vement à ce travail. 

Depuis 1994, les réunions ont lieu à Verrières qui offre son 
cadre et où une équipe de professeurs, autour de Céline 
Gaillard, tient à cultiver un accueil très attentionné, plein de 
chaleur et du souci de la rencontre humaine. 

En 1996,1'étude des 12 sens réunit aussi les eurythmistes 
des écoles (comme depuis 1994). Cette rencontre exprima 
une grande qualité artistique et un enthousiasme particulier; 
elle fut suivie, en 1998, de l'attention, plus grave, donnée aux 
enfants en difficulté. 

La dernière rencontre, d'août 2001, bien qu'elle réunit 
moins de participants, se déroula autour de la période énig­
matique des 12 ans. Elle fut vécue comme d'une grande 
richesse, apportant des concepts nouveaux qui se formu­
laient à la fois par une quête de l'idéal individuel le plus pro­
fond et des interrogations les plus contemporaines sur les 
réalités à l'œuvre dans le monde. 

Un petit Collège est en train de se former depuis quelques 
années, afin de formuler le mieux possible la direction de la 
recherche pour l'avenir qui apparaît entre la médecine et la 
pédagogie comme un enjeu fondamental de notre temps. 

Dr. Claude Boudot 
Président de l'Association Médicale Anthroposophique Française 
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L'enfant de Il ans 
Ensemble, pédagogues et médecins, nous avons essayé 

d'approcher le mystère des 12 ans, à partir de nos diverses 
expériences auprès des enfants à l'école et au cabinet médi­
cal, d'études sur le développement de l'enfant, à partir aussi 
de cas cliniques et de recherches sur les 12 ans dans l'hu­
manité et dans la création artistique. 

Pour ma part, j'ai tenté d'exposer la sémiologie des trans­
formations morphologiques, physiologiques et psycholo­
giques à cet âge. 

L'âge de 12 ans est un âge sensible, un âge de passage, 
de transition entre l'achèvement de l'harmonie de l'enfan­
ce et l'ouverture vers un champ nouveau d'expériences de 
la liberté avec tous ses risques, ses insécurités et ses 
catastrophes. Moment particulier où l'enfant quitte le 
paradis de l'enfance, tout en gardant vivant en lui le sou­
venir du monde des origines, pour appréhender l'avenir 
qu'il pressent pour la première fois comme son avenir à 
lui, sa destinée individuelle. Dans un geste d'équilibre et 
par les forces du cœur, il recueille d'une main son passé 
lumineux et, de l'autre, accueille l'avenir, créant un pont 
entre deux mondes, celui des causes et celui des effets. 

Sur le plan de la morphologie, l'enfant amorce de pro­
fondes transformations qui le conduiront vers la puberté. 
Les proportions entre la tête et le corps passent de 1 à 6 (à 
6 ans) à 1 à 7 (à 12 ans), donc en 6 ans! Une deuxième phase 
de croissance des membres débute à 12 ans - la première 
ayant marqué la fin de la première septaine - et fait suite à 
une phase paisible d'expansion et de croissance en largeur 
du tronc. 

Si l'on observe, je dirais en artiste, la qualité de cet allon­
gement des membres à 12 ans, on perçoit une toute autre 
qualité. Alors que le premier, à 7 ans, partait de la tête et par 
étapes continues gagnait les membres dans un grand geste 
de dégagement du haut vers le bas, celui-ci débute au niveau 
des pieds (des talons) qui vont grandir, puis gagne les jambes, 
les cuisses et finalement le tronc puis la tête. Au niveau des 
membres supérieurs aussi, le processus commence au 
niveau des mains. Ce mouvement de croissance évolue par 
poussées successives asymétriques, du bas vers le haut et de 
la périphérie vers le centre. Le geste s'inverse, se retourne, 
devient musical, éveille et crée un début de polarisation 
entre les membres et la tête (qui reste en retrait) et entre 
l'extérieur et l'intérieur. 

Il s'accompagne d'une augmentation de poids des os, supé­
rieure à celle des muscles, ce qui entraîne une certaine ten­
sion entre le muscle et l'o~ au niveau du tendon qui est for­
tement sollicité. D'autre part, l'influence de la pesanteur 
commence à se faire sentir, surtout au niveau des membres 
inférieurs. 

Enfin, les caractères sexuels secondaires apparaissent de la 
même manière (du bas vers le haut et de façon asymé­
trique). Par un processus d'individualisation du corps, une 
nouvelle polarité apparaît ou plutôt prend une signification 
nouvelle; c'est en effet le corps d'un homme ou d'une 
femme qui se dessine. 



Polarisation {tête 1 membres, intérieur 1 extérieur, mascu­
lin /féminin) - tension - pesanteur et individualisation cor­
porelle sont les maîtres mots de ce moment. 

N'oublions pas la molaire de 12 ans et observons un ins­
tant les dents, non plus quant à leur forme, expression des 
forces plastiques, mais quant à leur nombre: on touche alors 
à l'élément musical à l'œuvre, manifestation de l'astral dans 
la corporéité. Le petit enfant a 5 dents de lait {par hémi­
mâchoire) et une bouche toute ronde. A 12 ans, il en a 7. 
Nous passons de la quinte, espace plein, vivant. empli de 
rêve, à la 7•, espace fermé, éveillé, empli d'une tension inter­
ne, pour tendre rapidement vers l'octave qui est J'unité avec 
ce que nous ne sommes pas encore. On peut dire qu'à 12 
ans, une nouvelle gamme commence, qui s'achèvera à 18 ans. 

Sur le plan de la biologie, des transformations intéres­
santes apparaissent aussi. Dans le sang, le taux de cuivre 
diminue alors que le taux de fer augmente. Les globules 
rouges s'alourdissent. La glycémie {taux de sucre) subit un 
fléchissement passager. L'influence vénusienne, maternelle, 
diminue au profit de l'influence «martiale», paternelle, pour­
rait-on dire aussi. 

Sur le plan des organes internes et de la physiologie, on 
peut relever les observations suivantes: à la phase de rema­
niement des formes des organes conduisant des formes 
encore primitives des organes du nouveau-né vers des 
formes différenciées, suit une phase de croissance et de 
reconstruction permanente de la forme - qui prend un 
caractère particulier à 12 ans au niveau des poumons et 
aussi du cœur. 

Cette intensification de la croissance s'accompagne d'une 
augmentation de la capacité respiratoire qui, à terme, cor­
respondra à un accroissement de 41 % chez la fille et à 55 % 
chez le garçon {!). La respiration devient plus ample, plus 
profonde et plus lente. Les modifications du rythme respira­
toire touchent l'amplitude et non plus seulement la fré­
quence, comme cela était le cas du petit enfant. 

Le mouvement encore harmonieux vers 1 1 ans, avec des 
gestes qui coulent et un bon équilibre, devient moins rond ; 
les os. soumis à la pesanteur, entraînent maintenant les 
muscles vers un but choisi, alors qu'auparavant. c'étaient les 
muscles qui entraînaient les os, stimulés par l'intérêt. la joie 
de découvrir. 

L'enfant de 12 ans est capable d'exploits physiques impres­
sionnants, il aime rivaliser comme si sa vie en dépendait 
{course, natation, lutte ... ). il fait des paris. 

Abordons maintenant la vie de l'âme. 
La vie des sentiments est caractérisée à cet âge par une 

insécurité constitutionnelle car l'enfant ne sait pas encore qui 
il est; il a besoin d'une autorité qui comprend les problèmes, 
d'un tuteur qui l'aide à trouver en lui, avant la puberté, un 
sentiment sain de lui-même. Dans cette maturation, l'expé­
rience de la pesanteur liée à cette impressionnante poussée 
de croissance des membres lui permet de développer son 
activité volontaire à partir d'elle-même et non plus de ses 
affects. Il naît une indépendance entre ses mouvements affec­
tifs et sa volonté, un début d'autonomie intérieure. 

Cette expérience sera la base de sa capacité à s'adonner 
objectivement à un phénomène et: par là, à élaborer un juge­
ment. 

Kranich, dans son livre L'enfant en devenir, décrit de maniè­
re phénoménologique deux qualités dans la faculté de juge­
ment. reposant sur deux qualités différentes de la volonté. 
Le jugement de perception, c'est-à-dire la capacité à relier 
une perception (un objet ou un fait) à un concept. proche de 
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l'activité tactile de perception et de préhension des mains, 
est lié davantage au développement des membres supé­
rieurs. Le jugement causal, qui permet de reconnaître qu'un 
certain fait entraîne nécessairement un autre, repose. lui, sur 
l'activité des membres inférieurs liés à la pesanteur. 

A partir de 12 ans, le jeune a besoin de comprendre les 
enchaînements causals dans le monde, il aspire à pénétrer 
les relations internes qui existent nécessairement dans les 
phénomènes. Cette aspiration est une des impulsions les 
plus importantes pour tout le développement psycho-spiri­
tuel ultérieur. 

D'autre part. la maturation du système rythmique donne 
une nouvelle possibilité d'intériorisation: une zone se déve­
loppe où l'enfant peut accueillir en lui les expériences de façon 
personnelle, profonde, et les faire mûrir dans cet espace. 

Cette capacité est le 2• geste de l'élaboration du juge­
ment :après l'observation des faits, avoir la possibilité de les 
faire vivre en soi avant d'échafauder des hypothèses. Le 
cœur en particulier commence à devenir l'organe de la com­
préhension du monde, du sens caché des phénomènes. 

Le développement de la sphère génitale s'accompagne de 
l'émergence des forces de désirs qui y sont liées. 

Venons-en enfin au plan de la vie de la représentation et 
de la pensée. 

La maturation progressive de la représentation permet à 
l'enfant de se libérer de la perception, de se distancier des 
objets et de modeler en lui-même des représentations. A 12 
ans, l'espace intérieur s'isole encore davantage. la pensée 
devient indépendante de la langue, c'est-à-dire purement 
spirituelle; l'enfant accède peu à peu au penser abstrait. 
reliant le monde des causes au monde des effets. 

Notons, pour terminer, que le moment des 12 ans, comme 
l'a développé Michaela Glôckler, s'inscrit dans le rythme de 
Jupiter qui est un rythme harmonieux. de consolidation ; 
l'enfant consolide son identité au niveau de son âme. 

En conclusion, je citerai la quintessence qu'a exprimée et 
ressentie un participant à la fin de la rencontre: 

«Homme-enfant, tout bouge. l'imparfait devient 1 L'art seul 
nous fait vivre ce que nos pauvres mots ne peuvent saisir. Enfant 
de 12 ons, tu nous ehontes l'Homme présent .. » 

Dr. Christiane Baudot 
Médecin scolaire de l'école Mathias Grünewald à Colmar 

Les enjeux du XXI• siècle 
compte rendu de la conférence 

du Dr. Michaela Glockler 

Toute vibrante des tensions Est/Ouest et plus mondia­
listes encore, Michaela Glôckler, qui revient de Cracovie, 
s'apprête à saisir à bras le corps son sujet ainsi mentionné 
sur le programme: Les enjeux de la Ile année. 

La 12• année? Qu'est-ce d'autre que le point d'équilibre 
idéal? Le plus sain, le plus sensible, Je plus artistement luci­
de, le plus judicieusement performant. le plus moral, le plus 
responsable! L'enfant de 12 ans, c'est celui que chacun aurait 
voulu rester! C'est l'Homme lui-même. 

C'est donc contre celui-ci que l'on voit se lever les 
menaces angoissantes que sont Les enjeux du XX/e siècle. 

Ainsi, en quelques minutes, par ce vigoureux raccourci de 
l'enfant de 12 ans-Homme paradisiaque et de l'Homme et la 
planète, nous avions non seulement changé de titre, mais 
étions au cœur du problème du Temps et de tout un chacun ! 

Trois grands volets furent alors développés dont je ne 
tirerai que quelques aspects surgis dans la conférence et les 
échanges qui ont suivi: 



1 - Les enjeux du siècle, 
Il - L'enfant de 12 ans, 
Ill - Protection ou accompagnement sain. 

1 - Enjeux du XXI• siècle - Enjeux planétaires 
La globallsation 

Depuis le XIX• siècle, un esprit de profit s'est introduit 
dans les motivations humaines. Se sont succédées 
d'énormes «vaches à lait», qui «faisaient de l'argent» tous 
les cinquante ans : 
En 1800: la machine à vapeur et le coton; 
en 1850: le traitement à bon compte de l'acier, trains et 

voies ferrées ; 
en 1900: le département de la chimie provoque des gains si 

énormes que cela jette les bases de la globalisation; 
en 1950: l'automobile ouvre un marché sans précédent; 
en 2000: information, ordinateur, communication - renver­

sement des valeurs: la pensée asiatique domine et 
subjugue. L'Europe paraît vieille à côté ! 

Mais voilà que les investisseurs professionnels cherchent à 
pérenniser feur domination des marchés en mettant la main 
sur le grand trust de l'avenir. C'est le marché du psycho­
social qui, aujourd'hui déjà, draine des milliards qui échap­
pent encore aux États et aux circuits monétaires mondiaux. 

Les mouvements Waldorf, Camphill, la médecine anthro­
posophique, pourraient croire que l'heure de la reconnais­
sance de leur qualité de précurseurs a sonné ... Mais on aura 
vite constaté que c'est le contraire, les pouvoirs écono­
miques travaillent depuis 20 ans déjà à ce que tous les sys­
tèmes hospitaliers, éducatifs ou médico-pédagogiques tom­
bent dans le réseau de la «mondiale-privatisation » (voir 
O.M.C. et accords du GA.T.S.- General Agreement on Trade 
to Services). Les travaux menés par Udo Herrmannstorfer 
sur le label Qualité pourront-ils empêcher les institutions 
anthroposophiques, jusque-là relativement bien coordon­
nées, de se faire court-circuiter, phagocyter ou détourner de 
leurs idéaux désintéressés de départ? 

Il - L'enfant de 12 ans 

Pourquoi peut-on affirmer qu'il est, lui, la cible de ces 
attaques ? Parce qu'il est à l'âge de la santé naturelle, à l'âge 
où en chaque biographie s'élabore, par son centre, le déve­
loppement de l'âme. 
De 0 à 7 ans, la volonté s'est élaborée, 
de 7 à 14 ans, les sentiments vont s'organiser, 
de 14 à 21 ans seront posées les bases de la pensée. 
L'enfant de 12 ans est le représentant de l'humanité! 

Pourquoi l Que l'on se rappelle le dessin de la tête du Christ 
de Léonard de Vinci (esquisse pour la Cène de Milan). On y 
voit un être que le peintre a traité comme l'enfant de 12 
ans: il n'est plus cosmique et pas encore terrestre, il est 
encore assez dans l'enfance pour être androgyne et pour­
tant déjà déterminé, pétri d'intelligence, mais d'intelligence 
vivante (son cerveau n'a pas entamé sa lente dégradation 
dont le produit est la pensée logique). 
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De 7 à 9 ans, l'enfant ressent intensément la pensée. 
De 9 à 12 ans, il ressent avec limpidité les sentiments et 

perçoit la notion de son Moi avant que les influences de la 
Terre ne le perturbent avec leurs menaces sur la liberté 
(Erdenreife). 

Cet état de l'incarnation apparaît comme un dernier sou­
venir de l'Homme paradisiaque avant la Chute. C'est la 
porte d'entrée dans la destinée terrestre. Chacun peut y 
puiser la résolution de retrouver l'harmonie finale: l'Homme 
libéré «de l'accablement de la chaîne des incarnations » que 
le Bouddha avait placé au centre de sa vie. Ce serait la porte 
de sortie des destinées, celle qui débouche peut-être sur « la 
Jérusalem céleste» de l'Apocalypse l 

Pour finir avec l'enfant de 12 ans, c'est à cet âge que l'on peut 
lui confier en toute sécurité la maison à garder avec le petit 
frère et la machine à laver en route ... Tout se passera bien ... 

Il n'en sera pas de même avant cet âge ni après! 

Ill - Protection - Remède - Salutogénèse 

Si l'on considère la particularité du rythme des 12 ans, les 
anthroposophes l'associeront à l'influence éminemment har­
monisante de Jupiter dans le cosmos. 

Michaela Glôckler nous parle ici d'un mouvement de 
recherche médicale, plus tout jeune mais dont on commen­
ce à entendre la voix. Ses résultats sont obtenus à partir de 
données statistiques, c'est-à-dire l'étude des conséquences 
d'innombrables actes et réactions de vies vécues. Ce mou­
vement de recherche empirique, au départ, met à jour des 
lois semblables à celles qui sous-tendent les observations 
anthroposophiques. 

La salutogenèse (connue en France sous le nom de « rési­
lience» - voir Stanislas Tomkiewicz et Boris Cyrulnik) met en 
avant une psychologie humaniste qui prend toute son ampli­
tude dans l'adversité. Elle fut élaborée en incluant les per­
sonnes qui ont dû vivre des situations extrêmes: victimes 
des goulags, holocaustes, camps de réfugiés et innombrables 
traumatismes dus aux guerres ou cataclysmes. En Israël, 
AaronAntonovsky examinant l'état de santé de femmes d'un 
certain âge, s'étonne des capacités de celles ayant survécu à 
l'holocauste. 

Il est intéressant de voir que, dans la recherche salutogé­
nétique sur les rythmes, un rythme de 12 ans apparaît aussi 
clairement: à 12 ans, nous avons «l'état intègre de 
l'enfance». À 24 ans, la naissance du Je s'est consolidée et 
l'identité a achevé une première phase de son évolution. 
C'est jusqu'à ce moment que se développe aussi le sens de 
la cohérence décrit par Antonovsky et qui est si important 
pour le maintien de la santé. 

Au cours des étapes suivantes, de 24 à 36 ans, il trouvera son 
juste positionnement à l'égard du monde. Mais si ce n'est pas 
le cas, la seconde moitié de sa vie sera marquée par des crises. 

Pour la salutogenèse, chaque individu dispose au départ 
d'un centre SAIN. L'acte éducatif et thérapeutique consiste 
à le renforcer (en s'aidant aussi des rythmes mentionnés). 



Je ne m'étendrai pas davantage sur ce chapitre qui souleva 
un grand intérêt chez les participants du colloque, car cela 
alourdirait par trop le texte. Il suffit de savoir que la Section 
Médicale à Dornach s'attache depuis l'automne 2000 à 
réadapter les formulations des valeurs anthroposophiques 
pour établir des passerelles plus aisées entre les divers 
résultats des recherches et ouvrir plus largement le dialogue 
entre spécialistes de ces domaines. 

Il n'est pas nécessaire, je l'espère, de rappeler ici que dans 
le cadre de la pédagogie Waldorf et la pédagogie curative, 
toute une panoplie de vécus est proposée aux enfants entre 
7 et 14 ans pour les engager très activement dans toutes ces 
nuances de passage. Le but étant que chaque individu, à par­
tir de ce qui lui est propre, établisse une sécurité intérieure 
optimale avant d'aborder la puberté. Car là, il deviendra 
immanquablement le jouet des « bourrasques » que nos 
modes de vie offrent sans aucun ménagement. 

Si l'enfant n'a pas réussi à identifier finement son âme à 12 
ans, comment pourrait-il identifier son esprit à la puberté et 
y imprégner le sceau de son identité volontaire à 21 ans ? 

Rudolf Steiner indique, pour les veilleurs de cet âge, deux 
grandes perspectives : LA BEAUTÉ {toutes choses se sup­
portent mutuellement sans qu'aucune ne soit exclue) et 
L'AUTORITÉ {que quelqu'un joue le rôle de l'identité spiri­
tuelle avant que celle-ci soit là). Une perspective pour forti­
fier le regard vers le dehors et l'autre, le regard vers sa 
propre profondeur. 

Assemblée générale 

Comprendrions-nous l'enjeu de cet âge en ce siècle si l'on 
gardait sous silence le cortège des descriptions de l'attaque 
incessante que représentent le climat de notre époque 
{mensonger, manipulateur, dissimulateur sous des faux-sem­
blants ),le climat des vies familiales {hâte, insatisfaction, agres­
sivité latente, manque d'intérêt véritable, de reconnaissance 
réelle ... ) l Tout cela heurtant de plein fouet les qualités d'une 
âme équilibrée comme elle peut l'être à 12 ans {vie des sen­
timents frôlant la plus haute sagesse - système de la balance, 
clairvoyance à l'égard de l'injustice, notion de la réelle 
patrie ... ). Et toutes les formes de fuites, déviances, refus : 
perte du goût du travail, anorexie, maladies somatiques, 
dépressions, violence, vandalisme, agression contre les 
parents ... 

Or, à cet âge, tout peut être transformé {exemple à l'ap­
pui); ensuite peuvent survenir des fixations fanatiques: 
alcool, drogues, beaucoup plus difficiles à métamorphoser. 

La« pierre de fondation» de l'école Waldorf de Stuttgart, 
signée par les 42 personnes engagées à ce moment-là, situe 
la mission de l'école dans le sauvetage de l'âme: le Christ, en 
venant sur la terre, n'est pas venu sauver l'esprit qui ne peut 
être perdu mais pour sauver l'âme. 

La mission de la pédagogie Waldorf est de dégager l'âme 
des emprises du corps et de lui permettre de se mettre au 
service de l'esprit. 

C'est à 12 ans que cela se fait le mieux. 
Marie-Eve Sytek 

de la Société Anthroposophique Universelle 
les 23 et 24 mars 2002 à Dornach 

Cette Assemblée s'est déroulée dans une bonne atmo­
sphère de travail, dans la grande salle du Goetheanum, un 
peu moins remplie qu'à l'habitude. Cette baisse de fréquen­
tation pourrait s'expliquer par l'expérience des dernières 
années, où la stratégie d'occupation du temps de parole par 
un groupe d'opposition bien organisé avait conduit à des 
situations difficiles à vivre pour qui s'attendait à une «fête de 
la rencontre» entre membres de la Société. 

Cette atmosphère malaisée régnait encore cette fois-ci 
dans les moments réservés au traitement des motions. Il y 
eut cependant dans la salle des manifestations majoritaires 
de saturation par rapport à ces interventions intempestives. 

L'Assemblée a adopté la motion n ° 1 déposée par Otfried 
Doerfler et Hans Hasler qui stipule, lors des mises au voix, de: 

- tenir compte de la majorité simple ; 
-ne procéder au comptage des voix qu'en cas de doute 

sur la majorité; 
- ne pas prendre en compte les abstentions. 
Le Comité a proposé deux orientations majeures à 

l'Assemblée: la première est la modification des articles 4, 8 
et 1 0 des statuts, concernant les attributions du président. 
Les nouvelles dispositions permettent un fonctionnement 
collégial en l'absence d'un président en titre et reflètent les 
intentions et la pratique du Comité en exercice. La possibi­
lité de se donner à nouveau un président reste cependant 
ouverte.Cette modification a été adoptée par l'Assemblée. 

La deuxième orientation porte sur la question de la 
Constitution. Elle a été présentée par Paul Mackay qui a 
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Gudrun Cron 

donné lecture d'une déclaration du Comité dont vous trou­
verez le texte ci-après. Cette déclaration a été écoutée aver. 
calme et intérêt et a suscité les applaudissements de la majo­
rité des membres présents. 

Un compte rendu plus circonstancié de cette Assemblée 
pourra être donné dans le prochain numéro des Nouvelles. 

Déclaration du Comité directeur de Dornach au sujet du 
processus en cours concernant la Constitution de la 

Société anthroposophique 

En décrivant les pas accomplis dans le processus autour de 
la Constitution, nous voudrions créer une base statutaire 
saine pour l'évolution ultérieure de la Société anthroposo­
phique universelle. Cela ne résoudra certes pas une fois pour 
toutes la question de la Constitution, mais nous avons l'inten­
tion d'initier un processus qui puisse conduire, à terme, à fon­
der une Constitution claire et incontestable, y compris sur le 
plan juridique. Nous nous proposons de réaliser ce projet d'ici 
à Pâques 2003. Au sein du Collège de l'Université, il y a 
consensus sur cette orientation du travail, les Secrétaires 
généraux et les représentants des pays l'approuvent. Avec les 
membres du groupe de travail sur la Constitution, nous vou­
lons continuer à travailler dans cette même direction. 

De quoi s'agit-il dans cette question de Constitution l Il 
s'agit d'exprimer de façon adéquate le vécu, la volonté et les 
objectifs de travail de notre Société au niveau mondial, en 
dotant la Société anthroposophique universelle, fondée par 
Rudolf Steiner au Congrès de Noël 1923, d'une Constitution 



juridiquement recevable, et ceci dans le respect de l'acte 
fondateur de la Société, de l'évolution qui a été la sienne et 
des exigences futures à son égard. 

Nous estimons que la fondation de la Société anthropo­
sophique universelle, le 28 décembre 1923, a donné le jour 
à une entité juridique qui est une association selon le droit 
suisse. A la question si cette entité existe toujours en tant 
que telle (à savoir au sens juridique du mot),l' expertise rédi­
gée par le professeur Hans Michael Riemer (document en 
date du 9 mars 2000, publié dans le bulletin de liaison des 
membres no 14 du 2 avril 2000) répond par la négative. 
L'étude menée par le groupe de travail sur la Constitution a 
fait surgir de nouvelles questions à ce sujet. Une seconde 
expertise, établie par le professeur Andreas Furrer avec la 
collaboration du docteur Jürgen Erdmenger, en vient à 
constater que la Société fondée sous forme d'association 
lors du Congrès de Noël n'a subi ni fusion ni dissolution. 

Les auteurs partent donc du principe de la pérennité de 
l'association en question. 

Nous partons du principe que les membres se considérent, 
sur le plan idéel et juridique, comme membres de la Société 
anthroposophique fondée lors du Congrès de Noël. Sur cette 
base, nous engagerons les mesures nécessaires pour asseoir 
sur le plan juridique ce qui est vécu comme une réalité. C'est 
pourquoi, au terme d'une période de préparation adéquate, 
nous voulons convoquer une Assemblée générale extraordi­
naire selon l'article 10 des statuts (actuellement «principes») 
dont nous fixerons l'ordre du jour. Les actuels principes seront 
de ce fait rétablis dans la fonction de statuts. Comme prévu à 
l'article 14 des statuts, l'invitation à cette Assemblée générale 
extraordinaire paraîtra dans le supplément «Ce qui se passe 
dans la Sodété anthroposophique>> de la revue hebdomadaire 
Das Goetheanum. Lors de cette Assemblée, il s'agira de confir-

mer le Comité dans sa fonction et de compléter les statuts par 
un règlement intérieur garantissant la capacité d'agir. Les sta­
tuts devront ensuite être inscrits au registre du commerce. 
Des consultations préalables auprès du tribunal de commerce 
du canton de Soleure permettent de conclure à un assouplis­
sement des pratiques d'enregistrement par rapport à 1924. 

Pour tenir compte du fait que les membres et le Comité 
s'identifient en tant que tels à la Société fondée au Congrès 
de Noël, et pour créer une situation transparente, nous 
avons l'intention de procéder comme suit : nous voulons dis­
soudre l'association actuelle - anciennement appelée 
«Association pour la construction du bâtiment Johannes» 
(ce «Johannesbauverein » fut par la suite appelé «association 
pour la construction du Goetheanum » ou « Bauverein ». 
n.d.t.) - qui, depuis le 8 février 1925 porte le nom de 
«Société Anthroposophique Universelle» (AIIgemeine 
Anthroposophische Gesellschaft) et dont les statuts sont ins­
crits au registre du commerce, pour la faire fusionner - par 
absorption - avec l'association fondée lors du Congrés de 
Noël. Par cette déclaration d'intention nous tenons à confir­
mer que nous avons toujours considéré les membres comme 
faisant partie de la Société fondée au Congrès de Noël. 

Suite à ce premier résultat, les statuts pourront être mis à 
l'épreuve et éventuellement remaniés en vue d'une révision 
de la constitution. 

Par ces mesures, nous entendons corroborer les inten­
tions de Rudolf Steiner et renforcer le courant spirituel et 
humain qui, au cours du xx• siècle, s'est lié à l'impulsion du 
Congrès de Noël. Nous informerons les membres sur l'évo­
lution du processus au cours de l'année 2002/03. 

Dornach, le 23 mars 2002 Le Comité directeur 
au Goetheanum 

Adaptation française : Gudrun Cron 

Le rapport annuel 200 1 de la Société Anthroposophique Universelle et le programme de travail des Sections 
pour l'année 2002103 sont consultables sur les sites suivants: 

En allemand 
Jahresbericht: www.goetheanum.ch/gesellschaft/jb200 l.pdf 

Tagungen: www.goetheanum.ch/eventltg2002.pdf 

En anglais 
Annual Report: www.goetheanum.ch/society/ar200 l.pdf 

Work Programme: www.goetheanum.ch/event/wp2002.pdf 

Congrès de la Saint Michel 2002 au Goetheanum 
L'Université de Science de l'esprit aujourd'hui 

Du 26 au 29 septembre 2002 
Les événements des derniers mois et les changements qu'ils 

ont occasionnés nous amènent à nous interroger sur la spéci­
ficité de notre tâche ici et maintenant. Les questions qui se 
sont dégagées à la Conférence de la Saint-Michel 2000 trou­
vent ainsi une actualité insoupçonnée et incitent à poursuivre 
l'impulsion de nous pencher chaque année à la Saint-Michel sur 
les tâches et les conditions de développement de l'Université, 

1 
qlle ce soit entre membres de l'Université ou avec des per-
sonnes intéressées par ces questions. C'est ce qui est proposé 
encore cette année pour le Congrès de la Saint-Michel. 

Dans la phase ... de préparation, les questionnements ~i­
vants se sont profilés: Quel est le travail de l'Université libre 
de Science de l'esprit? Comment s'effectue-t-il concrète-
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ment l Quelle peut être la place des préoccupations de 
l'Université au sein des tâches de la société actuelle au sens 
le plus large du terme ? 

Par le passé, on cherchait à rendre visible l'Université en 
tant que telle; aujourd'hui,· il s'agit avant tout de présenter le 
travail concret des Sections, qu'il porte sur la catastrophique 
épidémie de fièvre aphteuse en Grande-Bretagne, sur l'étu­
de internationale concernant l'acquisition de la lecture dans 
les écoles ou sur des questions d'éthique dans le domaine 
de la médecine. Cela nous permet de prendre conscience 
qes problèmes particu1ièrement « brûlants». Des espaces de 
rencontre en groupes ou avec les collaborateurs dans les 
Sections sont prévus. Globalement, il s'agit d'élaborer des 



points de vue sur l'interaction possible entre les tâches spé­
cifiques de l'Université et les problèmes soulevés par la 
situation mondiale actuelle, ainsi que de présenter des pro­
jets et des initiatives portés par les Sections au Goetheanum 
et partout dans le monde. 

Enfin, la veille du 29 septembre, il y aura une fête de la 
Saint-Michel dont les modalités n'ont pas été fixées à l'avan­
ce. Nous invitons tous les amis de par le monde à participer 
au processus de mise en forme de ce Congrès. Elizabeth 
Wirsching et Doris Bianchi se feront une joie d'accueillir vos 
propositions et initiatives ! 

Ainsi, nous vivrons l'expérience de travailler ensemble aux 

Nous rappelons aux membres qu'il leur. est possi~l~ de 
recevoir Ari~roposophie, Weltweit ou sa ve?lon · anglaise 
AnthroposophyWorldwidê en èn faisanda demande sur le site 
www.goetheanum.ch/Wochenschrift. 

* 
Editions Les Trois Arches 

A l'occasion de la représentation des Drames Mystères de 
Rudolf Steiner au Goetheanum cet été, Les Trois Arches 
remettent sous presse : 

La Porte de l'Initiation 
Dans une traduction de J.L. Gaensburger 

parution prévue fin juin 

L'Epreuve de l'âme est toujours disponible 

24 rue Lantoine - 78400 Chatou 
Tel : 0 1 30 71 38 56 ; Fax : 0 1 39 52 79 59 

Mail : trois.arches@wanadoo.fr 

* 
Association Académie d'Art de la Parole 

nouvelle parution disponible courant juin 
Logos, Poésie, Art de la Parole 

Par Evelyne Guilloto 

Une exploration de l'univers poétique et littéraire - L'étude 
des différents styles de poésie et de prose, de l'Antiquité à 
nos jours - Quelles sont, aujourd'hui, les bases d'un art de 
l'interprétation poétique? - La poésie épique, lyrique et dra­
matique - Leur relation avec les arts de la récitation, de la 
déclamation et de la conversation. 
Il est possible de commander dès à présent cet ouvrage au 
prix de 33 € + 4,57 € de port. 

Toujours disponible, du même auteur : 
Exercices d'art de la Parole (27,44 € +port) 

3 rue des Chênes - 781 10 Le Vésinet 
Tei./Fax : 0 1 30 53 40 02 

* 
Editions du Mouvement de Culture Biodynamique 

Hors-série n ° 4 de Blodynamis 
Le Paysage 

- Les arcanes du paysage - X. Florin 
- Le paysage de l'homme. savanes de chênes et champs de 

céréales sauvages en Palestine -A. Suchantke 
- Voir le paysage par les yeux des peintres - J.M. Florin 
- Une vision du rôle de 1• agriculteur dons la formation du pays a-
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tâches d'avenir perçues au niveau d'une communauté inter­
nationale. 

Pour le groupe de préparation 
Elizabeth Wirsching, Martina Maria Sam, 
Luigi Fiumara, Doris Bianchi, Hans Hasler 

NB :Le Congrès se tiendra en allemand, en anglais et en français. 
Personnes à contacter: Elizabeth Wirsching, 
Tél. 00 41 61 706 42 67; Fax 00 41 61 706 43 92 
E-Mail : elizabeth.wirsching@goetheanum.ch. 
Doris Bianchi,T él. 00 41 61 706 43 12; Fax. 00 41 61 706 43 14 
E-Mail : doris.bianchi@goetheanum.ch 
Adresse : Goetheanum, Postfach, CH-4143 Dornach 1. 

ge cultivé - R. Becker 
-Le paysage et l'arbre- 1. Oelschlager 
- La rencontre avec les être de la nature comme fondement 

d'une guérison du paysage- M. Pogacnik 
- La robe vivante de la terre- F. Delmond 
- Développer la nature par l'agriculture- T.Van Eisen 
- Pétrarque ou la découverte du paysage en Europe- H.C. Zehnter 

84 pages, 7 € + 1,52 € de port 
5, Place de la Gare - 68000 Colmar 

Tel : 03 89 24 36 41 ; Fax : 03 89 24 27 41 

* 
Revue l'Esprit du Temps n°41 

La Philosophie de la Liberté, une expérience 
- Les buts de tout savoir - R. Steiner 
-Steiner et les premiers lecteurs de La Philosophie de la Liberté 
- La liberté, besoin fondamental de l'être humain - P. Bercut 
- La Philosophie de la Liberté, livre d'exerdce et de formation 

- F. Teich mann 
- la Philosophie de la Uberté, évangile de l'âme de consdence- L. Ravagli 
-L'enfant de 9-10 ons- interview de J.P.Ablard 

14,50 € + 2 € de port 
Abonnement : France, 48 € ; Etranger, 57 € 

Tarif réduit sur demande ; Soutien à partir de 61 € 
BP 46 - 78362 Montesson Cedex 

Tel. : 0 1 30 53 Il 18 ; Fax : 0 1 30 53 25 47 
Mail : espritdutemps@wanadoo.fr 

* 
Revue Tournant n° 1 OS 

- Quelques pas modestes - M. Joseph 
- Comment l'humanité passe le seuil depuis le xxe siècle - M. 

Leguerrannic 
- Dossier Porto Alegre : Un outre monde est possible, C. Strawe; 

En direct de Porto Alegre, J.M. Vannière; Entre réseau, ONG et 
mouvement, le virage de la coopération, V. Berkani 

- La spiritualité des animaux -W. Held 
- Dossier Le pain : Le pain de demain - J. Forest ; Le mystère 

du pain - X. Florin 
-Les enfants étoiles- G. Kühlewind 
- A propos des fleurs de Bach - Dr. M. Deru 

Abonnement France: (10 n°) 50 €, (5 n°) 25 € 
Etranger et DOM-TOM : 56 € -Tarif réduit sur demande 

15 rue G. Clémenceau - 78400 Chatou 
Tel : 0 1 30 71 37 65 ; Fax : 0 1 30 71 16 17 

Mail : revuetournant@yahoo.fr 



, 
UNIVERSITE LffiRE DE SCIENCE DE L'ESPRIT 

Section d' Anthroposophie générale, première Classe 

AIX-EN-PROVENCE (13) 
12 mai à lOh: 18cJeçon 
9 juin à lOb : 19c leçon 
journée de travail, lieu à déterminer. 
Renseignements : 04 42 24 14 85 et 04 91 66 12 94 

CHATOU (78) 
31 mai à 20h30 : sc leçon de répétition 
21 juin à 20h30 : 6c leçon de répétition 
Renseignements : 01 30 71 21 59 
Entretiens : 26 mai et 16 juin à 18h. 
Institut R. Steiner, salle Novalis, 
5 rue G. Clémenceau. 

COLMAR (68) 
Renseignements: 03 29 57 70 74 
et 03 89 78 91 15 
14 rue de Turckheim. 

MERILHEU 
5 mai à Il h : sc leçon 
2 juin à llh: 6c leçon 
Renseignements : 05 62 95 06 29. 

MONTPELLIER (34) 
Il mai à 10h30: 9c leçon 
15 juin à 1Oh30 : 1 OC leçon 
Renseignements : 04 67 92 01 31 
7 rue des Pins. 

PARIS (75) 
12 mai à 1Oh30 : 3c leçon 
9 juin à 1Oh30 : 4c leçon 
Entretiens les mêmes jours 
à 9h sur la leçon précédente. 
Renseignements : 01 30 21 94 05 
2-4 rue de la Grande Chaumière 6c. 

PAU-JURANÇON 
19 mai à llh: sc leçon 
2 juin à 11h : 6c leçon (à Merilheu) 
Renseignements: 05 62 95 06 29. 
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SAINT-GENIS-LAVAL (69) 
26 mai : 16c leçon 
23 juin : entretien 
Renseignements : 04 78 25 46 32 
Institut Képler, 6 av. G. Clémenceau. 

SAINT-MENOUX (03) 
26 mai à 1lh: 2c leçon de répétition 
16 juin à 11 h : 3c leçon de répétition 
Renseignements : 04 70 43 96 27 
Foyer Michaël, Les Béguets. 

SORGUES 
12 mai à 15h30: tsc leçon 
9 juin à 15h30: 19c leçon; journée de travail à Aix. 
Renseignements: 04 91 66 12 94; 04 42 24 14 85. 

STRASBOURG 
12 mai : sc leçon de répétition 
9 juin : 6c leçon de répétition 
Renseignements : 03 88 56 19 75 
7, rue des Bateliers. 

TOULOUSE-BRAX (31) 
26 mai à 10h: 19c leçon 
16 juin : réunion de fin d'année 
Renseignements: 05 61 06 95 14/05 62 64 45 43. 

VERRIERES LE BUISSON (91) 
12 mai à 20h30 : leçon de Prague I 
9juin à 20h30: leçon de Prague II 
Entretiens : les 26 mai et 23 juin 
Renseignements: 01 60 19 24 41/01 60 13 97 85. 

ÎLE DE LA REUNION 
5 mai : 6e leçon 
2 juin : 7c leçon 
Renseignements (tell fax): 02 62 24 87 23. 

SECTION DES SCIENCES 
Réunion les 23 et 24 novembre 2002 
Renseignements : 00 32 81 63 57 58 
E-mail: dbariaux @ulb.ac.be. 



Activités des Bramches et des Groupes 
Branche ALBERT LE GRAND 
72 rue Notre-Dame des Champs 75006 Paris 
Réunions les jeudis à 19h30 sauf pendant vacances scolaires. 
Réunions pour les membres ne pouvant se déplacer le soir : 
le lundi à 15h30. 
- Etude des Lignes directrices, GA 26, en rapport avec les 

hiérarchies. 
-Fête de la Saint-Jean : le 20 juin à 19h30. 
- Conférences publiques le samedi à 17h30. 

Branche BLAISE PASCAL 
Institut Rudolf Steiner, 5 rue G. Clémenceau à Chatou. 
Renseignements : 0 l 30 78 09 69. 
Réunions pour membres et amis les mercredis à 20h30. 
-le 8 mai :La dualité au cœur de l'existence humaine, avec 

Antoine Dodrimont ; 
-le 15 mai :Le Masculin-Féminin: l'unité, avec D. Bizieau; 
- le dimanche 19 mai : journée Victor Hugo (programme ci-

dessous); 
-Je 22 mai :Le Masculin et le Féminin: la séparation, 

avec Dominique Bizieau ; 
-le 29 mai: La biographie comme expérimentation du Bien 

et du Mal, avec René Schneider ; 
- le 5 juin : Pourquoi y a-t-il de plus en plus de jeunes en 

difficulté?, avec Marie-Annick Ebermann ; 
- le 12 juin : Les forces guérissantes du Christ et l'anneau 

éthérique de la terre, avec Isabelle Val De Fior; 
-le 19 juin: Au sujet de l'Est, de l'Ouest et du Centre, avec 

Dominique Blady. 

Branche CHRISTIAN ROSE-CROIX -Association ADAM 
7, rue des Pins à Montpellier. Permanences le 1 a mardi du 
mois: 7 mai et 4 juin, de 16 à 18 h. 
- Réunions de Branche les 10 mai, 12 et 28 juin à 20h30. 
- Réunion de Branche élargie avec Joachim Berron, le 17 mai 

à 20h30 : introduction au Congrès de Gruissan sur le Mal. 
- Introduction à l' anthroposophie : 

Renseignements au 04 67 92 01 31. 
-Atelier d'écoute de la musique: ta juin à 14h30. 

Renseignements : 04 67 92 01 31. 
-Cycle de l'année- fêtes cardinales :rencontre mensuelle à 

Montarnaud, le samedi à 14h30. 
Renseignements : 04 67 55 59 41. 

- Atelier de chant : chaque mardi à 17h. 
Renseignements au 04 67 02 74 08. 

- Atelier de peinture pour adultes : les 18 mai et 8 juin à 
9h15. Renseignements: 04 67 92 01 31. 

Branche MATHIAS GRÜNEWALD 
14, rue de Turckheim à Colmar 
- Réunions les mardis à 20h30. Etude de La Science de 

r ............ i;·c~;~ï~·E;~~;·~~ï~ïi;~~~h~ .. iiï;i~~ .. P'~~·~;ï ............. l 
! Organisent une Journée Victor Hugo pour les membres i 
i Le dimanche 19 mai 2002 i 
! A l'Eurythmée, 1 rue F. Laubeuf -78400 Chatou (RER Al)! 
i- Matin, à partir de 1Oh30 : visite de la maison de Victor i 
! Hugo (inscription nécessaire). i 
!-Après-midi, à partir de 15h : exposés d' Athys Floride,! 
! Rencontre avec Victor Hugo, initié d'Hyberniei 
i et de Denis Schneider, Le destin de Victor Hugo au travers i 
! de l'écriture céleste, naissance et mort suivis d'échanges.! 
~- A 20h30 : soirée conviviale et artistique avec apports des ~ 
! participants (inscription souhaitée). ~ 

L ...... ~~.~~~~.:.~.~~.~~~.~.~~.~.?.~~~~~~.?.~.~ .. : .. ?..~ .. ~~.?.~.~?. .. ~:. ...... ..! 
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l'Occulte. Assemblée générale le 14 mai à 20h30. Soirée à 
thème sur Novalis, le 25 mai à 20h30 (contacter Lucien 
Turci au 03 29 57 70 74). 

- Groupe de travail ouvert à tous, le lundi à 20h. Etude de 
La Philosophie de la Liberté. 

-Sortie découverte de l'art roman en Alsace, avec Jean 
Cron, le 25 mai (renseignements : 03 89 75 53 74). 

-Fête de la St Jean le 25 juin à 20h30, à l'école Mathias 
Grünewald - Logelbach. 

Branche THOMAS D'AQUIN 
194 rue d'Estienne d'Orves, Verrières le Buisson- 91370. 
Renseignements : 01 69 30 65 1 O. 
- Réunions le mercredi à 20h30. Etude du cycle de Rudolf 

Steiner : Les hiérarchies spirituelles et leur reflet dans le 
monde physique (GA 110). 

- 31 mai : conférence de Philippe Leconte 

Branche LOUIS CLAUDE DE ST MARTIN 
7, rue des Bateliers à Strasbourg. 
-Groupe d'étude animé par Attila Varnai :L'Univers, la 

Terre et l'Homme de Rudolf Steiner, le 25 mai et les 13 et 
27 juin à 20h30. 

-Groupe d'étude animé par le Dr Kempenich: Mystique et 
Anthroposophie de Rudolf Steiner, les 13 et 27 mai et les 
10 et 24 juin à 20h30. 

-Le 9 mai, rencontre de travail (voir annonce ci-dessous). 

Cercle EUROPE, CŒUR DES CULTURES 
Institut R. Steiner, 5 rue G. Clémenceau 78400 Chatou. 
Ce Cercle, auparavant nommé Branche thématique Europe, se 
réunit une fois par trimestre. n poursuit son travail dont le but 
est de permettre à chacun de devenir européen en tant qu'indi­
vidualité libre. La prochaine réunion aura lieu les 19 et 20 mai 
et aura pour thème central la personnalité de Victor Hugo : 
- 19 mai, de 1 Oh à 12h30 : Echanges sur les mystères 

d'Hybernie liés à l'époque moderne. 
-après-midi et soirée du 19 mai à l'Eurythmée: voir pro­

gramme ci-dessous. 
- 20 mai, de lOh à 11h30: exposé de Georges de Rivas 

suivi d'échanges, à partir des dernières paroles de Victor 
Hugo: «Vivre c'est aimer, aimer c'est agir», Inspiration 
et intuition dans l'œuvre de Victor Hugo. 

- 20 mai, de 11h45 à 12h30 : échanges autour des perspec­
tives du Cercle Europe, Cœur des Cultures. 
Renseignements et programme détaillé auprès de Germain 
Buffeteau au 01 60 14 96 56. 

Groupe de GRUISSAN 
Chez Claire et Jean-Claude Courdil, 10 rue Amiral Courbet, 
11430 Gruissan. Tel. : 04 68 49 18 82. Etude du recueil de 
conférences de Rudolf Steiner : Les rapports avec les morts. 

........................................................................................................................ 
La Branche Louis Claude de Saint Martin organise 

Une rencontre de travail bilingue (allemand/français) 
pour les membres de la SAU des deux côtés du Rhin 

Le jeudi 9 mai 2002 de 9h à 17h30 
Le premier Goetheanum, pont entre le Temple de 

Salomon et le Temple des Nouveaux Mystères 
i (GA 187: Comment retrouver le Christ? 2c conférence 
i et GA 287 : Le premier Goetheanum, témoin de nouvelles i 
i impulsions artistiques 2c conférence). i 
~ La réunion se tiendra chez Gisela et Jochen STRUCK, ~ 
~ Walther Blumenstockstrasse 17, D 77654 Offenburg. ~ 
~ Programme détaillé et inscriptions ! 
i Marita et Attila Varnai : 03 88 56 19 75 ~ 
: ........................................................................................................................ : 



Annonces 
Ateliers de l'Eau Vive- 64110 Saint Faust 

Sessions d'été 

Du 7 au 13 juillet 
La nature et l'Art 

Botanique en montagne et jardins des Pyrénées 
La démarche de Goethe pratiquée sur le terrain: relier l'ob­
servation scientifique et l'observation artistique pour 
connaître le génie des plantes, en montagne et en ateliers : 
dessin, peinture, eurythmie. 
Avec le Dr. Joachim Berron - médecin botaniste, Pierre 
Caumette - biologiste, François de Barras - architecte plas­
ticien, Danièla Hucher - eurythmiste. 

Du 15 au 19 juillet 
Les couleurs pour un milieu vivant 

Session d'initiation aux couleurs transparentes, pour des 
murs vivants, avec ateliers pratiques, diverses techniques : 
sur bois, à la chaux, avec terres et pigments naturels. 
Avec François de Barras- architecte, plasticien. 

Renseignements et programmes détaillés 
Tel./ Fax : 05 59 83 04 63 

* 
Foyer Michaël 

Les Béguets- 03210 St Menoux 

Session d'été 
Du 4 au 10 août 2002 

Le sens du destin 
La vie de Vincent Van Gogh et le combat d'aujourd'hui 

L'esprit_ en moi veut se retrouver dans l'esprit de l'univers 

A l'aube des temps modernes, la vie et l'œuvre de Vincent 
Van Gogh éclairent le sens des épreuves que nous traversons. 
Son œuvre inépuisable- tant peinte qu'écrite- est celle d'un 
grand guide spirituel qui peut apporter une aide et un immen­
se espoir aux hommes d'aujourd'hui sur leur chemin. 
Avec Pierre Della Negra - entretiens; Vivien Della Negra -
sculpture, modelage; Eric Noyer- chant, chorale; James Della 
Negra - peinture; Suzanne Fritz - gymnastique Bothmer. 

Renseignements et inscriptions : 04 70 43 96 27 

* 
Sabine Aïm-Vandendriesdche 

21 rue Arthur Rozier -75019 Paris 

Stages d'été de peinture 
Fusain et Aquarelle 

Dans l'esprit de la recherche 
du peintre et thérapeute Liane Collot d'Herbais 

A Paris du 2 au 6 juillet 2002 

A Château, près de Cluny, au Domaine de St Laurent 
Du 18 au 24 août 2002 

Renseignements et inscriptions 
Tél.: 01 42 08 23 71; Fax: 01 42 40 56 04 

* 
Atelier Marlis Gille-Miegel 

24 rue Gambetta 78120 Rambouillet 

Peinture aux couleurs végétales 
Autour des fleurs du jardin 

Le 7 juillet 2002 - de 1 Oh à 16h30 
Renseignements et inscriptions 

Tel : 01 34 83 15 71 ; Fax : 01 34 83 38 69 
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Association Tournant 
Séminaires d'été 

Près de Chartres 
Du 22 au 26 juillet 2002 

Au confluent des 4 courants de Mystères 
Graal - Table Ronde- Sophia - Michael 

Visite de la cathédrale; ateliers biographiques et d'échanges ; 
conférences; exercices d'écoute et d'observation. 

Avec Michel Joseph, Suzanne Vàsàrhelyi {peinture) et Mia 
Boutemy (eurythmie). 

A Chatou 
Du 1er au 4 août 2002 

L'époque de l'individualisme 
et de la mondialisation 

Comprendre le monde moderne en développant son être spi­
rituel. Conférences, échanges, ateliers, observations. 
Avec Michel Joseph. 

Renseignements et inscriptions 
Tel. : 01 30 71 37 65; Mail : revuetournant@yahoo.fr 

* 
Ferme de Somécure - Drôme (26) 

Stage d'astronomie 
Du 6 au 10 août 2002 

Etude phénoménologique de la voûte céleste telle qu'elle 
nous apparaît aux différentes époques de 1' année depuis les 
différentes régions du globe. La lune, ses manifestations et 
ses nombreux rythmes au cours du mois lunaire et sur le 
cours de 1' année. Le zodiaque tel qu'il se donne au ciel noc­
turne au cours des saisons, composition, partition. Précession 
des équinoxes, 1' année platonicienne, les constellations· et les 
signes. Les planètes infra et supra solaires. Les cycles, les 
aspects, les rythmes. 
Avec Joseph Micol (ingénieur diplômé du Conservatoire 
national des Arts et Métiers) et Marie-Annick Ebermann 
(eurythmiste diplômée). 

Renseignements et inscriptions 
Tel. : 04 75 28 43 19; Fax : 04 75 28 60 80 

* 
Mouvement de Culture bio-dynamique 

Semaine d'étude 
Du 31 août au 7 septembre 2002 

Dans la vallée de la Thur (Vosges) 
Centre du Torrent- 68470 Storckensohn 

Les Vosges : Terres vivantes 
Agriculture et Paysage 

Ce séminaire s'adresse à toute personne qui travaille avec le 
paysage : agriculteurs, paysagistes, forestiers, étudiants, bio­
logistes et toute personne intéressée. Il aura lieu sur deux 
fermes vosgiennes de la vallée de St Amarin. Les principaux 
thèmes traités seront, enq-e autres : paysage et agriculture, 
reconquête du paysage, le paysage comme réalisation socia­
le. Séminaire, ateliers, conférences, visites de ferme, exposi­
tions, contributions artistiques, etc. Bilingue (franco-alle­
mand). 

Informations : Tel. 03 89 24 36 41 ; Fax : 03 89 24 27 41 
Mail : jm.florin.mcbd@wanadoo.fr 

* 



Mia Boutemy 
17 rue Gassendi -75014 Paris 

Stage d'eurythmie du solstice d'été 
Du 1er au 6 juillet (de 9h à 13h) 
Les éléments nous enchantent 

Après la semaine de la Michaeli le matin de 
7 à 8h, laissant venir vers nous la lumière du 
jour, après l'effort fait à Noël pour faire 
naître la qualité eurythmique dans l'entrée 
des Nuits saintes, puis après le processus de 
mort et de résurrection de la fête de Pâques, 
nous arriverons à cette fête d'été où les été­
mentaux rêvent, attirés par le cosmos, et où 
nous pouvons les suivre dans leurs voyages 
astraux. 

Renseignements et inscriptions 
Tél.: 01 43 35 02 18 

* 
London College of Eurythmy 

Rudolf Steiner House 
35 Park Rd - London NW16XT 

Etabli à la Rudolf Steiner House depuis le 
mois de septembre 2001, le London Co liege 
of Eurythmy offre une formation en 4 ans 
couvrant tous les aspects de l'eurythmie 
ainsi que d'autres matières artistiques : art 
de la parole, poésie, théorie de la musique, 
chant, peinture, modelage. Des professeurs 
invités par période enseignent des matières 
telles que la géométrie projective, l'astrono­
mie et l'embryologie plaçant ainsi le travail 
eurythmique dans un contexte plus vaste. 
Collège des professeurs :Isabelle Rivierez, 
Ha jo Dekker et Coralee Schmandt. 

Renseignements 
Tel. : (00 44) 207 724 1410/208 947 8763 

E-mail: dseurythmy@yahoo.com 

* 
Formation pour les professionnels 

A 1 'accompagnement biographique · 

Une deuxième session d'introduction à la 
formation a été souhaitée. 
Elle aura lieu du 5 juillet ( 13h) au 7 juillet 
(17h) au lieu-dit «la Miche», dans une 
ferme vosgienne - chambres et tables 
d'hôtes (session en pension complète: 287 
Euros; 200 Euros hors pension). 
Cette session d'introduction et les trois 
modules qui la suivront formeront le pre-

ACCUEIL 

mier bloc de la formation (qui en contient 
trois en tout, échelonnés sur trois ans). 
Intervenantes : Emmanuelle Capt, Brigitte 
Muller et Bernadette Savournin. 
Pour recevoir le programme détaillé de cette 
session et tout autre renseignement sur la 
formation, contacter : 

Brigitte Muller 
24 rue Vermeer- 67200 Strasbourg 

Tél.: 03 88 30 31 67 
E-mail : brigemuller@free.fr 

* 
François Gaillemin, eurythmiste-thérapeute, 
nous a fait parvenir par e-mail Le calendrier 
de l'âme, pour le lecteur, l'artiste et le 
méditant (en anglais). Vous pouvez le rece­
voir, semaine après semaine, en envoyant 
votre propre adresse e-mail accompagnée de 
la requête« Valerie Jacobs's week» à: 

eurythmy @tinyworld.co.uk 

* 
Eurythmée de Paris 

Stages «découverte» 
Eurythmie poétique et musicale 

les 31 mai, 1, 2 juin 
et les 28, 29, 30 juin 

du vendredi 18h30 au dimanche 13h 
Conditions : 115 euros 

Stage d'été 
du 3 juillet au 13 juillet 2002 

Les matins : eurythmie poétique et musicale 
Les après-midi : introduction à la langue et à la 

poésie française 
Visites de Paris, Chartres et Versailles 

Les participants seront répartis 
en deux groupes : débutants et confirmés 

Conditions : 300 euros 

Formation professionnelle 

Ouverture d'une nouvelle première année 
le 22 septembre 2002 

Ouverture du cours de scène 
le 15 septembre 2002 

Professeurs : P. Daban ; E. Guilloto ; 
1. Julienne; S. Koçonda; M. Muller­
Peddinghaus; H. Oppert; J. Secretan. 

Renseignements et inscriptions 
Eurythmée 1, rue F. Laubeuf 78400 Chatou 

Tel/fax 01 30 53 47 09 
E-mail: eurythmee@wanadoo.fr 
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LES SERVICES AU SIÈGE 
SECRETARIAT 

Du mardi au vendredi de 11 h à 13h et de 14h à 19h 
Le samedi de 14h30 à 18h 

Du mardi au vendredi de 14h à 18h 
Tel.: 01.46.34.76.19- Fax: 01.43.25.26.21 
E-mail : socanthroposophique@wanadoo.fr Tel. : 01.43.26.09.94- Fax : 01.43.54.93.15 

BŒLIOTHEQUE 
Du mardi au vendredi de llh à 13h et de 14h à 19h 

Tel. : 01.43.26.09.21 
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COURRIERS 
2 et 4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris 

Numéro de C.C.P. 6572.12.5 Paris 



CONGRES D'ETE- SEMAINE DE LANGUE FRANÇAISE 
GoETHEANUM, UNIVERSITE LIBRE DE SCIENCE DE L'ESPIUT 

24 .. 31 JUILLET 2002 
DANS LA CRISE DU TEMPS PRESENT : L'HOMME DANS LE CHAMP DE TENSION ENTRE ENTITES SP1lUTUltLLES FAVORABLES ET PUISSANCES ADVERSES 

LES QUATRE DRAMES MYSTERES 

Mc:raedi 24 juillet 2002 Jeudi 25 juillet 2002 1 Vmdredi26~et 2002 Samedi 27 juillet 2002 1 Dimanche 28 iuillet 2002 1 Lundi 29 juillet 2002 1 Mardi 30~2002 McxCRdi 31 juillet 2002 
8.15-9.45: Model~ avec Sylvie Flury idem idan idem idem 
8.30-9.30: .Art de la Parole avec RuthDubach idem idem idem idan 
8.30-9.30: Eanthmle avec Isabc1le Juliam.e idem idan idem idan 
10.00-11.00 10.00-11.00 10.00- 11.00 10.00-11.00 10.00-11.00 10.00-11.00 10.00-11.00 
De la portée de Ja Transfonner le mal en Recherches et Le dtemln de Le moi claDS la dtuatlon L'llvâl au contact elu L'homme moderne 
dédslonlndi'VlclueD.e lien par J'amour -le clémonstradons clfirtloppement spbitael apocalyptique ela clesdn de l'époque clans le durmp de la 

prlndpe de Ja d6marche earJtbmfques en. et ses conséquences au présent coDfrorifation avec le 
manichéenne rapport avec les Dl veau de la destinée mal 

Bodo vœ Plato a.rutine Gtuwez Drames MYStères Heinz Zimmermmm Mtdrti1d 011mmm PaulMackay Sugej Prokafidf 
11.00- 11.30 Pause 

11.30 - 12.45 Groupe de travail en langue française .avec Jean Cron. AntoineDodrimont et la participation de Bodo von Plato 

15.00 - 15.20 
Accueil des participants 

12.45 - 15.30 Pause déjeûner &ancophœcs par 
Bodovœ Plato 
15.30- 16.15 15.30-17.20 15.30-17.00 15.30 - 16.50 15.30 - 16.40 15.30- 16.40 15.30 - 16.55 15.30 -17.05 

Tableaux 4 - 7 Tableaux 1 - 3 Tableaux 6 - 8 Tableaux 1 - 2 Tableaux 7 - 8 Tableaux 1 - 2 Tableaux 7 - 11 
Ouvature du Cœp 
La cdse du temps 17.50 - 19.30 17.30-18.20 17.20 - 18.20 17.10 -17.45 17.05-18.10 17.25 - 18.25 1'7.35 -18.40 
prisent et les DI'BJileS Interlude -tableau Il Tableaux 4 - S Tableaux9 -10 Tableau3 Tableaux9 -10 Tableaux 3 - 4 Tableaux 12- 15 
Mysüres 
VJrgioia Scasc 18.35 - 19.25 18.15- 19.35 19.05 - 20.00 

Tableaux 11 - 13 Tableaux 4 - 6 Tableaux S - 6 
17.00- 18.35 
Pr&lde et tableau 2 

19.05 - 19.50 
Tableau3 

La porte de l'lnltlatl.on La porte de l'Jnitiation L'Epreuve de l'Ame L'Epreuve de l'Ame Le Gardien du Seu:U. Le Gardien da Seuil L'Evâl des Ames L'Evell des Ames 
Un Mystère rœiaucim Un Mystère rosicrucien Tableau de vie formant la Tableau de vie formant la Evmemarts de la vie de Evmcmmts de la vie de Evmanarts de la vie de Evmemarts de la vie de 

suite de La porte ü suite de La Porte de rame en tableaux 1 '&ne en tableaux rAme et de l'esprit en l'Ame et de l'esprit en 
l' IniJiation l'Initiation socmques scœiqucs tableaux scaùques tableaux scéoiques 

par Rudolf Steiner par Rudolf Steiner par Rudolf Steiner par Rudolf Steiner de Rudolf Steiner de Rndolf Steiner de Rudolf Steiner de Rudolf' Steiner 
Mise en scàle. Cuistiaan Sluttn, Musique: JOrgen Schriefer, Décors: Waltel' Roggmkamp, 4' Mystà'e: Waltc::r Scott-Pyle et JQrg GeargMQller, Troupes de la scàlc du Godheenum. 
Groupe de travail et activités artistiques en lsngue française. Les oœfénnc::es serœt traduites en simultané. 

Lors du Congrès d'été 2002 au Goetheanum,les quatre Drames Mystères seront représentés, posant ainsi la question de l'homme placé dans le champ de tension entre entités spiri­
tuelles qui accompagnent l'homme dans son évolution et puissances adverses qui y sont hostiles. Ces deux questions, l'une portant sur les formes d'accompagnement spirituel et l'aJ,Jtre 
sur l'origine et la finalité du mal, se posent tous les jours à nouveau lorsqu'on regarde les événements actuels. Peut-être même se font-elles de jour en jour plus pressantes, plus évi­
dentes et plus énigmatiques. Non seulement les actes hors du commun de quelques individus ou de groupes restreints qui se répercutent sur l'ensemble du monde, non seulement les 
décisions des responsables de la vie publique mais les décisions quotidiennes, les petits actes ordinaires de tout un chacun, s'inscrivent dans le champ de tension d'un mystère :toute 
action comme toute omission devient l'expression des forces par lesquelles l'homme se laisse conduire. De plus en plus, le moi est lui-même responsable des forces qui agissent en 
l'homme et par lui. On peut même aller plus loin et dire que le moi devient responsable de la transformation de ces forces et de ces entités elles-mêmes. Les quatre Drames Mystères 
montrent que la confrontation avec les forces du mal constitue le chemin de développement d'une moralité individuelle sous la conduite d'entités spirituelles. 
Les conférences, les groupes d'échanges, les activités et les démonstrations artistiques seront autant de chemins d'approche vers la compréhension de ce mystère dans la crise du 
temps présent. A ce congrès d'été 2002,1es familles aussi sont cordialement invitées :en collaboration avec la Section pour la Jeunesse, nous pouvons proposer un programme spéci­
fique pour enfants et adolescents. 

Bodo von Plato 


